
·t • 1 1 c · · d E ol'" cntholi'tittes de .:\Iontréal ont voulu auton e' < e a ommi:>sion e.s c c.-. ' · . 
A t' . • ,Ile· ont accordees a u person-reconnaltre par t·s nombreuses promo wn::; til! .c. :-. . . . . . 

ne! de l'écot< S, ot-Gémnl. l\Ion.-;ieur Tr~ttle ~oulang~r, , dn.ecte~r , de:-. 
études. mons eur Hermas Bastien, L. Ph., prote.~seur ~ 1 Um:·ersi~e. de 
.:\Iontréal, et monsieur René Guénette, professeur a la meme Umvers1t~ et 
directeur de «L'école canadienne», sont d'ancien:; professeurs de Sa mt­
Ghard. Depuis une dizame d'années, .:\Il\I. Adélard Du~uay, A~·bhur Thi­
bault Maurice Huneault Raoul Duplessis, Palmer Pare, Ma urice Latour 
et Ro~éo David ainsi qu~ 1\Ille.s ::\Ier cédès Grégoire et Dorilda Béchard ont 
été promus à la di rection d'écoles après avoir enseigné à Saint-Géral'd. 

L'école des garçons de la belle paroisse Saint-Alphonse fait honneur 
à nos écoles catholiques de Montréal. Le personnel s'y dévoue sans compter 
à la for mation physique, intellectuelle, morale et religieuse des enfants qui 
la fréquentent. Tous les procédés modernes d'éducation et d'instruction y 
sont employés. La direction et le personnel de l'école n'ont qu'un seul idéal, 
former de.-; hommes conYaincus, respectueux de l'autorit é religieuse et 
ci\·ile, des citoyens animés de l'esprit de dévouement, du sens de la justice 
et du goùt du travail, des sujets qui font le bonheur de leurs concitoyens 
et la gloire de l'école qui les a formés. 

PERSONNEL ACTUEL: )Dl. Isidore-A. Fer land, pr incipal, Ali de Pa­
radis, ass -principal; ::\Illes Anna Richard, Rita Lachapelle; MM. A. Au dy, 
P. Lecompte, C. Bernier, W. Lazur.e, R. Ya illancourt, L. Caponi, R. Des­
ro:>iers. G. Forest, R. Godard, :\1. Gratton, R. Tremblay R. P ellerin G. 
Lapointe. E. Bisaillon, G. Barbeau, E. St-Denis , H. MaiÜoux, M. Tr~del, 
I .. Bolduc, A. DeBray. A. Pellerin, Emile Sarrazin, Eugène Saint-Jean. 
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I.-A. F ERLAND, 
pr in cipal. 

.\OS ÉCOLE-; J..A'iQ l"E 

Eeole de-la-'\'Térendrye 

Au début elu siècle, ~Iontréal connut un extraordinaire développe­
ment économique et immobilier qui fit reculer les limites de la \'ille .surtout 
au nord et à l'est. 

A l'est, des industries nouvelles demandaient un nombreux per­
sonnel: les ouvrier s de Montréal e&qaimèrent. Une paroisse pr it naissance 
à proximité de la Longue-Pointe où monsieur Pierre Tétreault po ..;~édait 
une ferme en bordure du f leuve, dans la paroisse Saint-Françoi!'-d'A~~i.:-:e. 
Monsieur Tétreault avait divisé ent ièrement sa ter re en lot~. Une agglomé­
ration s'y développa avec r apidité. Sa population, presque toute catho­
lique, devait fréquenter l'église Saint-François-d' Assise qui était trè~ éloi­
gnée. En 1905, on ouvrit une desserte dans la demeure de mon;-;ieur Pros­
per Massicotte, maison qu'on peut voir encore, angle sud-oue.:;t des rue:: 
des Ormeaux et Tellier. 

Restait l'organisation d'une école. Elle fut om·erte la même année 
pour les enfants du « Parc Tétreault », dans la maison de monsieur Al­
phonse Faber, située au numéro 2556 de la r ue des Ormeaux . . Mlles An­
toinette et Rach elle Girard v enseignèrent. L'année ~uiYa'!l tt:. Ja nou­
v.elÎe paroisse de TétreaultYili~ est fondée sous le Yocable de :'aillte Clair e. 
Le nombre des écolier s augmente sans cesse, et la maison de mon;-;ieur 
Fa ber ne suffit plus. Oü les loger? 

A la suggestion de monsieur le curé J.-B. Desnoyers. le:-; marguilliers 
proposent qu'on aménage le sous-sol de la nouYelle église pour y rel'e\·oir 
des classes. Tout s'arrange et les marguilliers louent le nom·eau local à la 
commission scolaire qu'on vient de créer. 
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Dès ~eptembre 1907. trois Dan~e~ de la Coi.I_gréga~ion, ~OI~t m~r: 
Saint-Gabriel comme directrice. enseignent aux tJll.ettes et clUX petits 
gat çons, et monsieur Birtz aux grands garçons. Ainsi ma rchent les classes 
durant trois ans. 

Au mois de jam ier 1910, nt la constante augmentation du nombre 
d'élèn~ ... --. les marguilhers conseillent aux commissaires de tro~ve~ un l?cal 
plus spacieux pour l'oU\·erture des classes en septembre. Apres discuss~on, 
on décide la construction d'une école, rue Hol'helaga, entre les rue Az1lda 
et Des Ormeaux. Elle portera le nom d'école Sainte-Claire. 

Cette maison s.e divise en deux partie-., l'une pour les filles et 
l'autre pour les garçons. Au début. les Frères de Saint-Gab riel enseignent 
aux garçons; les Dames de la Congrégation, aux filles. 

Durant deux ans, les Frères Dupont et Aloys formont le personnel. 
En septembre 1913, les élèYes étant trop nombreux, un t roisième religieux, 
le frère Frédéric se joint aux den premiers. A la fi n de l'année scolaire 
1912-13, les ré\·érends Frère.:; de Saint-Gabr iel, pour une raison que nous 
ignorons, abandonnent la directiOn de l'école aux laïques. Les deux années 
suivantes. monsieur Pagé, junior, et .:\Illes Hotte et Paradis enseignent. 
Au mois d'awil1915, monsieur Pagé, senior, suc~ède à son f ils comme direc­
teur de l'école. En 1915-1916 . .:\Illes Anna Hotte. E lodie Paradis et mada­
me Jacques de l\Iai:;;onneun, celle-ci comme directr ice, enseignent aux 
garçon~. jusqu'à l'annexion de la commi.:;sion .scolair e de Tétreaultville à 
la Commi:;sion des Ecoles catholiques de :\Iontréal. 

De 1916 à 1918, :\Ime Jacques de l\Iai~onneu\'e pr end la direction des 
cla.s·es de garçons qui fréquentent l'école· Lebrun. 

Yu l'agrandissement de la paroisse Sainte-Claire-de-Tétreaultville 
vers le nord .• 1~ Co~mission des Ecoles catholiques de Montréal, en septem­
br;. 191~,~ decide 1 ouvert~re d'une classe dans une maison s ituée au nu­
mero 85oo de _la rue Forbm-Janson. On la nomme école Fauteux en l'hon­
neur de monswur le ~uré de la paroisse et l'on en confie la direction à 
Mme facques de _Maisonneuve, qui est remplacée à l'école Lebrun par 
Mlle _'Yvonne l\Iartm. Les deux restent en fonction jusqu'à la fin ct.a l' · 
scolaire. En septembre suivant la Commission de. E coles th ~nnee 
confie la direction des écoles Lebrun et Fau·t-eux a' l\:;1 Alc 'd cca t? Iques 
· d'h · d' · ~ · I e an m au­
JOUr UJ rrecteu~ d: district. l\Ime J. de l\Iaisonneuve prend sa ret~·aite 
et Mlle Rosalma Riqlller la remplace durant deux a . E t b 
le· élèves d l'· 1 F n:;. n sep em re 1923 
. :; e . eco e auteux oc~upent un local plus spacieux au numér~ 
4901, rue Samt-Donat. Y enseignent · l\I lle · Agnè "I ' h 1· 
:\lah~r. · ~ :-. 8 lv IC e 111 et Claire 

Du moi." de septembre 1916 au · , d 
Sainte-Claire est affectée uniquement à 1;noi.:s. e septembre . 1931, l'école 
çons suivent la classe à l'école Lebrun ~ns~Ignem,ont de ... filles; les gar­
Lacombre hérite des fonction. d · ,· 11 ~epte:nbre 10~9, M. Gustave 
principal de l'école de-1a-Dau~er:iè~on~eu\9~6c ~3c~e Cantin qt_ti _d·evient 
Ecole._-; catholiques de Montré" 1 fa .t ·. n. ·> -. • _la Commission des 
rue,; Lebrun .et l\Iercier, une ~OU\:elfo '~s.tJ;t: Jre, _ n •e SaJnte-C'laire, ·entre les 

e eco e quJ portera le nom de Sainte-
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Cla_ire, et ~e~·a c~nsacrée exclu.:;ivement à l'enseignement des filles. Désor­
mai~, la ':I~Ille ec?le Sainte-Claire s'appellera de-la-Vérendrye, en l'hon­
neur du cel.~bre , decou vreur de l'Ouest canadien. E lle recevra les garçons 
de la premiere a la quatrième année inclusi\·ement, sous la direction de 
M. Gustave Lacombe. 

. Au m~is de_ septen:bre 1932 s'ouvre à l'école de-lal'ùenrlryr, une 
secbon anglai~e mixte qUJ sera maintenue jusqu'en septembre 1941. Les 
c,l!lsses françaises de garçons, de la cinquième à la neuvième, re.;tent à 
l ecole Lebrun. 

_En septe~bre 1941, la Commission des E cole.s catholiques de 
Montr~al c~n~~ahse les cla~ses anglaise . ., _à l'école Lebrun et les classes 
françaises a l ecole de-la-V et enrl·rye. Depuis, cet te dernière reçoit les gar­
çons de la première à la neuvième année inclusivement. 

. Dix ans plus tôt, à not re arrh·ée, l' immeuble était dans un état 
pitoyable. Au cours des années 1933, 1939 et 1941, les autorité.-: lui firent 
subir d'importantes r éparations intér ieures; ce qui le rendit plus :::alubre et 
plus confortable. 

Depuis près de quarante a ns, sous diveri' nolilS, dans plu:::ieur.:; lo­
caux, à travers de nombreuses péripétie~: , l'ecole de-la-F érendrye n'a ja­
mais cessé de dispenser avec zèlf> l'Instruction et l'éducation. Comme par­
tout, la bonne semence a rèllCOntré dh·er s ::;ols, mais de riches moi.-:;;ons 
ont levé dont noue: o:~ummes infiniment fiers. Vocations religieuse:::: prêtres 
réguliers eL séculiers, frères enseignants, professionnels, technicien;;, in­
du .;;triels, autant de lumières allumées chez nous qui éclairent au loin. 

Aujourd'hui comme hier, le per sonnel de l'école tend surtout .:;es 
efforts vers l'éducation. Sans mésestimer ou négliger l'instruction néces­
saire et voulue par le programme, nous cherchons à former de bonnes 
habitudes, à développer l'initiat ive et la per sonnalité. en un mot à prépa­
rer pour la vie. Et, comme dit le poète : 

« Chaque enfant qu'on enseigne est un homme qu'on gagne, 
Songeons-y bien, l'école, en or change le cuivre. 
Tandis que l'ignorance, en plomb t r ansforme l'or ». 

Nous sommes persuadé-; que nous travaillons au bien commun, et 
nous nous encourageons à la pensée que notre école apporte .-:a part dans 
le bien que réalise la Commission dès Ecoles catholique.; dan-. ~·importante 
métropole canadienne. 

Le personnel actuel de l'école e=-t composé de Gus··'. · Lacombe, 
principal; Mlles Géraldine Therrien, Anne- :~\Iarie Lapointt: .. ~ ·,. .mne ~la­
rion· MM. Jean L01·anger, Hernub Lapensée. Robert Turme . L'l'enzo La­
rouche, Léon Turmel. Edouard Duboi.:'. Lé-opold Giroux. 
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principal. 



Eeole Saint-Jean· \ïann~)"' 

Si~e dans la partie est du quartier Rosemont, la paroisse Saint­
Jean-Vianney est comprise dans le quadrilatère formé par les rues Bélan­
ger, boulevard Rosemont, 4e aYenue et boulevard P ie IX. D'après des 
ren~eignements obtenus. quelques maisons éparses y étaient déjà construit es 
avant 1915. 

A œtte époque, ce plateau du nord de Rosemont, éloig né des usines, 
n'e:;t eneore guère bâti. )lai dessen-i, il est presque sans commodités, sans 
eau, sans gaz, sans électricité. Rien d'étonnant, qu'il ne se développe que 
lentement à la vie urbaine. 

, , C'e;;t en 1925 9ue la parois~e est canoniquement érigée. Monsieur 
1 ~Lb_e J._-Ernest Bermer, D. Ph., p~·écéclemment curé à Saint -Edouard de 
NapJervJIJe, en est le ~or.d~teur. A compter de ce moment, les constructions 
.s~. font nombreuses JUsqu en 1929, alors qu,a se produit la débâcle finan­
CJere. Au ~o:n·s des années qui suivent, les conditions de vie deviennent 
des plus Pe?Jbles. Nombre de braves ouvriers, parce que sans travail ne 
peuve~_t _fam> fac~ a ux échéance~ annuelles et voient avec pei.ne l~urs 
propnet es passer a des mains étrangères. 
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La reprise générale de.s affaires et l'aménagement du .Jardin Bota­
nique, à proximité, lai . .;;sent entre\'Oir une ère de pro,;;périté pour quelque 
temps; mais la guerre de 19:39 paraly.:;e bientôt cette promes, e d'expan:>ion. 
Aujourd'hui, la construction trè . .;; active permet d'espérer une inscription 
scola ire p lus nombr euse pour l'avenir. 

L'école doit son nom au patron de la parois.-;e, saint J ean-Bapti.:te 
Vianney, curé d'Ars. Ce prêtre français naquit près de Lyon en 1786 et 
m ourut à Ars en 1859. Ame modeste et simple, le renom de son zèle apo;:,­
tolique, de ses catéchismes, de ses oeuvres charitables, de ses conversions, 
mais s urtout de sa sainteté, lui attirèrent un grand concours de pénitent:: 
et de pèlerins. P a r lui, la minuscule paroisse d'Ars de,·int célèbre dans 
le monde entier. L 'Eglise l'a canonisé en 1925, et elle le f êt e le 4 août. 

Jusqu'en 1915, une institutrice laïque dispensait l'en:-eignement 
aux quelques enfant:; de la desserte. Elle occupait un local sur la 24e avenue. 
A cette date, la Commission scolaire du quartier f it con..,truire une école 
comprenant quatr e classes au rez-de-chaussée, a \·ec grande sa lle de récréa­
t ion au sous-sol. E n 1918, les Petites Soeurs Franciscaines dP MaTie. dont 
la maison-mère est à la Baie-Saint-Paul, sont chargées d~ récole. Quatorze 
ans plus tard, la Commission fait ajouter un second étage à l'édifice. C'est 
aujourd'hui l'école )Jarie-Rollet, située sur la 2flc a\·enue, un peu au nord 
de Beaubien. 

L 'arrivée du premier curé rPeiJant favo:·i:::.e _Je n:ouve;nen_t parob,;;ial. 
Aussi en 1927 les autoritPc; .:.e \·oient dans 1 obhgah on d amenager deux 
classe~ pour lo~er snixante garçons, de la 2e à la 4e année. A ce.;; deux ~alle~ 
s 'e n ajout ent deux avtres dès l'année suÏ\·ante . • ~oute_s 9uatr~; .dan ... de~ 
locaux t empor a ires situés .sur la 24e a \·enue. L mscnpbon ~ ele,; e alor::. 
à cent quara nte enfants. 

En 1929, la Commission scolaire, présidée par monsieur \ ïctor Doré, 
décide la construction d'une école pour garçons. Les plan_s p:.-e · ~ par 
monsieur Ludger Yenne sont exécutés par la fi~?'l~ ~· BolleaL' " · e .:ur 
la r ue Beaubien, entre le:> 25e et 26e a\·en l'e.s, l ed1f1ce est nH· con­
f ortable, ma is sans luxe. 

M. Gustave Huneault en a:;sume la direction. ~i_p1:. ;r- : ~e l'Ecole 
normale Jacques-Cartier, de la faculté des lettres de l'( ~n ·· ~ .: ' t de ~Io~It­
r éal, le pr incipal détie nt au-;~i le bre,·et bilingue des a5pmt -~~ ..... ln chai ge 
d' inspecteur d 'écoles. 

La j oie est grande lorsque le Jund_i 22 .:;eptembre ::ix Îl~~tituteurs. 
uatre institutrice.;;, deux cent qt•arante-sJx garç?ns et q~atr~-\ lllf,rt-d~uze 

filles entr ent dans Ja belle école neuve. Le,;; ennuis de:: lo .. aux temporatreg 
sont vite oubliés. . . , . 

L 1 , du temps relatent que J'on tr~wallle ferme <• :::;. . '' t -
es anna e:s 1 . , • h ·e· Le· 

1
u, r· ·r ,; 

J Pa n-Vimmey et que :-;ou,·en\ll'loln· p~rt H~ ~ot ~ c~~bet~mA~· :\Iaiiioux.· :Yi. 
d la premièr e h eure sont : .. ~ e.:s 1 • at e · • · · 

1 1 
(\_ D . 

T~upin; 1\'IM. L. Guénette. L. De..: ma rab, G. A ubtT. :\I. Gm b:w t. ~ . e -..-
côteaux, A . L apointe. 
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AUH'l'\I.:;;Ol'\'K\IR 

, 1 1. 11 dtt nombre de clasges modi-t . . et rN uc JO D 
Permutations, promo !On:- t ?II A Falardeau: 1\Il\I. R. upont, 

fient le personnel.l\Illes D. Da,nsereauReBl·~·-le' ·R ' Boilv. B. Fontaine, P.-A . 
. Lee t E l\Ienard. . 1 u . . . 1 t t P.-E. Ahn, L. om e, ·.A t ··buÈ'rent "L'lon leur t alent, e emps e 

1\lf • A Te ·~ïer A Herneux con Il · · · 
lOri.n, . ~:s '- • • • ion de:> enfants de la pa roisse. 

les circonstance . ..;, a la fm mat . 
1 

· ·oué Il s e compose de Mlles 
Le personnel actuel n'est pasGm~mstt< e'o Robitaille R. Gir oux, J. 

. t C P'l n. de l\DI L uene e. . ' M . 
:\I. Tou pm e · " 

1 0 
• r • " ··d · E S·lint-P ierre, F. Crépeau, L. Ol'Ill Vézina. R. Lachapelle. '- · Stmm • · ''-' 

et G Huneault principal. , tt t 
. . . . dans cette écolt>, :\Ille Toupin et lVI.. Guen e e .on 

b~epms, s~ti~edaenlsa population et de la jeunesse de Saznt-J ean-Ywn-certes 1en men e ' 
11l lf. 

Education 

La saine pédagogie place J'éducation en tout premi~r lieu . La for­
mation intellectuelle et morale de l'enfant ~o~e des probl.eme.s comple: es 
h~rls;sb dQ difficultés. Tout éducateur competent et conscten~Ieux accm de 
une attention ~t~·.1.tenue à l'étude et ù la solution de ces p~·oblemes. ~haque 
enfant e~t lui-même Lnt problème. L'analyser. pour le mieux connaitre, le 
comprendre, pour le :::e1·;1r :'eloL ses besoins, t el est le rôle forma~eur que 
doit jouer chaque titulaire Lh classe Tont ce q ui contribue à attemdre ce 
but est mis en oeun::> à Saint-.Ju, l"anney. 

Dès l'ouverture de l'école, on choi::.i.t la devise « PIÉTÉ-DEVOIR ». 
Laurent Lapointe, élève, aujourd'hui instituteur. ~Q charge de la peindre 
sur feuille d'érable. Chacun s'applique à la vivr e. Instruction religieuse, 
leçons supplémentaires de catéchisme données par les autorités paroi::;­
siales. préparation à la réception des sacrements, r etraite générale en sep­
tembre et retraite pour finissant,;, rien n'e:;t négligé. 

L'écolier e . ..;t diffici!ement capable d'att1ention prolongée. Pour 
assurer une détente :-alutaire, le::: élève::; exécutent des exercices de cult ure 
physique, moyen par excellence d'a-:~otq;lir le .; musc},~. Un corp,; de ca­
det..;, organisé au début, doit su:'pendre . ..;es activi tés. Sous l'activ·e direc­
tion de ::\1. J. Yézina, le corp-; est réorgani::é en 1945. La cité de :\Iontréal 
organise en 1919 le "en·ice d'hygiène dans les écoles publiques. Depuis, 
méJecin · et infirmière.:; rendent d'inappréciable,:;; ,;elTices et le personnel 
enseignant !es ..;econde intelligemment. 

~Au cours de 19:30 e.t de...; années sl'Lséquente.-;, ,;hit la période 
du chomage. Bon nombre d enfants .:e pr éseritent à l'école mal cha ussés, 
so~ •-al~r:nent?.:;, trop lé?èrem~nt vêtus po ur la froid ~ saison. La Société 
Samt-\ mc~n!-de-Paul mtervient. Elle apporte, clans la me.:mre elu possi­
~le, :0~1 g~nereux conc~urs. Que .de mi sère:; sont ain:-;i soulagées ! Dès 
1 ~rgc~m:<:at1_on .de" cant.me . .;; ,;colaJI'.as, }p., plus néce..;siteux bénéf icient 
d une_ du;trl~~ti.on gratmte de !ait. Si lt•s :acance..; sont une période de r e­
p.o.,, l~s d.~ngE rs .de la rue :'llbsistent. et meme augment.2nt. A u;-; . .;i, la direc­
~Io~ ~le ! ecole s ~mpre~~e-t-elle d'in.--crire le plu~ de candidats possible à .a ( o.ome de" Greves. 
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La lecture est le moyen pa r excellence de culture générale. Partant 
de ce principe un de nos premiers soins est d'organiser une bibliothèque. 
Les écoliers sont invités à apporter des livres. Sélection faite, deux cent 
cinquante volumes numérotés et catalogué.:; sont à la di::;po~ition des lec­
teurs. Chaque classe supérie ure à la cinquième année. po~-;ède sa biblio­
t hèque. 

Le dessin a pour objet de développer l'esprit d'ob2.ervation. Procé­
dant comme pour la bibliothèque, les écoliers apportent nombre d'objets 
aux formes géométrique'> clh erse:;, et ainsi les titulaire.-; dbpo ent d'un 
matériel varié et intéressant . 

P our stimuler ou maintenir l'effor t intellectuel de l'enfant, pour 
le récompenser de son travail, la direction et les titulaires ..:e coti;;ent pour 
l'achat de récompen.-;es. Différentes m éthode.s de distribution ont été 
pratiquées; jusqu'à maintenant, le.:; récompenses mensuelles _.::emblent être 
le plus appréciées. 

P our habituer l'enfant à la pr atique de ' l'économie, on a tôt fait 
d'organiser la Caisse scola ire, oit cer tains écoliers dépo;-;ent plu:;ieur.s 
dollars en une seule année. 

Quelques faits. 

9 novembre 19:30.- C'est la bénédiction solennelle de l'école. Les 
paroissiens remplissent la grande salle. La bén~diction ?e chaque pièce 
terminée l'auditoire suit avec intérêt les allocutiOns de circonstance pro­
noncées ~ar MM. les abbés J .-Ernest Bernier, curé, l\I. William L€~.:::a,:rd, 
visiteur ecclésiastique, et M. Victor Doré, pré:;ident de la Commis.-wn 
scolaire. 

8 mai 1931. - Son Excellence l\Igr J .-Aldée Desmarai:;, (,·êque­
coadjute ur de Saint-Hyacinthe, et depui.:-: sacré premier é:·êque du ~iocèse 
d'Amos, nous fait l'insigne honnem: d'un~ d~ite. Son. ,frere, monsieur L. 
Desmarais, est au nombre des premiers pwnmer s de 1 ecole. 

J · . 193? _ A u cour.s de la campagne de nettoyage et ~·:mbel~i:3se­
zwz - · R · lt t denu JOUmee de me nt l'école se classe parmi les gagnantes. esu ~ : une -

1 
_ . 

congé, fort appréciée de la gent écolière, voir e meme du personne en:-el­
g nant ... 

Janvier 1937.- Départ de :\I. l'abb~ Berni:r. c r:t.~:ond:!eur. ~1 
. istère dans la p·lroisse de Samt-Arsene. S ·. :-ucce~ ~eur e::t exercera son m1n ' ' ' . . d • 1 ~ Dè~ ·on arrivée M l' bb , A lexandre Bélanger, ancien nsiteur e:; ~co e;;. ~ ~ , 

n~us al'a:surons de notre collaboration !'incère et deYouee. . 

28 a z:ril1938.- P our souligner d'une.~lanière part~cul,ière un}nm-
. , . ·ituel de la paroisse, 1 ecole le conne a une .:-eat.Ice vers~ure du Per~ spr~·imer ses voeux. Les chants et le~ saynètes sont bien 

publique pourllUI ,exf. " 1\ion~ieur le curé apprécie J'effort dl~ c-hacun et 
exéc~tés par Ifs ~? lei :s~r quelques con~idérations .--ur ln formation en gé­
termme s?n a <><:u IO~if-il, restera toujours le premier devoir des ~arents. 
néral. « L.éducabrto~, , , parents de faire la yôtre en t emps et h eu ~. L'école fait sa pa ' a' ous, ' 
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. , r .. :\I le curé est transporté 
A ~·1·il1940.- Grm:d émoi chez les ~c~ Ieor !'m. n•1t~nion n10nsie,lr l'abbé 

d' , l'h · ·t 1 \ JOli l' da la pren11e1 e c • \ urgence a op1 a . ~~u ~ · 1t, de prier pour le 
d . t. et aux communiai s 

O. \ïlleneuve deman e aux paren.~ · t _ Icée ~ puisque après quel-
Pasteur qui est à l'agonie. Le:' prieres son exat ;:, . . t', 

~ ~ , · t ,' l' ·ercice de son nums ere. ques semaina.;;, ::\I. Belanger re\'len a ex . 
18 . . 194'> - Célébration du Troisième Gentenarre d; la fonda­

mm ~. , 1 ·r , presentent un tion de :àiontréa 1• Sou.;; la présidence de l\I. le cure, es e e\ ;s t . 
' 't t' · ·ketches La seance s·e ermme intéressant programme: chants, reer a 10!18· s · , nons 

par l'appel vibrant du clairon et le salut a Do11ard et a ses compag · , , 
15 · 194'> _Ce matin on parle à voix basse aux abords de 1 e-

nwl ~· ' . f 'b d' glise et de l'école. l\I. le curé, qui doit chanter le service_ une re ,. une_ pa-
roissienne. retarde, lui dont la ponctualité est proverbiale. On_ ,s mqUiete, 
on le cherche. Finalement, on le trouve, sans vie, dans une, prece de son 
presbytère. :\os prières ne lui ont pas manqué pour le repos eternel de son 
âme. 

14 juin 1942.- Toute la paroisse est rassembl~e à !:église où ~on­
sieur J'aùbé J.-Ernest Bernier, curé-fondateur, renent a ses ouailles. 
L'école e.st représentée. 

21 décembre 1943.- Léo Duchesne, Se année, élève appliqué et 
vertueux. se sent malade pendant la classe. Il retourne auprès de ses 
parents. Le médecin. appelé à son chevet, se prononce pour une interven­
t!on chirergicale immédiate. Léo décède deux jours plus tard. 

Septembre 1943.- L'école ouvre ses portes à,six élèves de la Cité­
Jardin, situé-e à proximité de la paroisse Saint-Jean-Baptiste-Vianney. 
L'année suivante, vingt-trois écoliers de tou.s âges nous anivent. En 
septembre 1945, la Commision scolaire fait transporter quotidiennement 
par autobus les quarante-trois qui nous viennent de la nouv·elle paroisse 
Notre-Dame-du-Foyer. 

20-24 juin 1945.- Congrès Eucharistique de Rosemont! Dès le 
mois d'avril, les enfants s'y préparent. Tra\·ail scolaire, sacrifices, exercices 
de piété, tout est é\·alué en grains de blé. Le.:; nombreux dessins, exposés à 
l'école Louis-Hébert, représentent différentes parties de la messe, des 
ornements liturgiques, etc. La foi en l'Eucharistie amène les écoliers au 
pied du .:;plendide reposoir érigé angle Beaubien et 6e avenue. Le 23 juin, 
apothé-ose! Cette dernière cérémonie, à l'intention des élèves se termine 
par l'offrande joyeuse de leurs actions. ' 

, . F~vrùJ;•. ~946. ,-Son Excellence :\Igr Charbonneau invite les 
ecoher~ a .participer a u~e cueillettt de consenes en faveur des enfants 
affames cl Europ-e. Les resultats dépassent les prévisions. 

11 mai 1946.- Travailleur méthodique et persévérant M Gé d 
~arbeau, un, ~nc_ie~, q~i se spéc!ali~e- en psychologie expéri~ent~l,e, ~a~-
:sente une the:se mbtulee «Test mdi\'lduel d'intelligence" Il , d 
t t l , . . . ''· repon avec _an ce precisiOn aux multiples questions que lui posent les me b. d 
Jurv que l'U ·. ···'t' 1 · d m Ies u 

J, lll\ er :sJ e m accor e un doctorat avec " grand d' t' t' · 
" e lS Inc IOn ». 

-~2 tn.(~i 1946. ~Fête cl~ Centenaire de la Commission scolaire de 
1\Iontreal. L ecole soulJgne cet e\'énement par 1111., se'anc bl' , 

" . e pu Iqu,e presen-
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tée. à _la salle P~ro~ss_ïale,, sous l_a présidence de monsieur le curé J .-Ernest 
Be1mer. Monsieur l ~bbe Rene Bachand, curé de Notre-Dame-du-Foyer, 
nous honore de sa presence. La séance remporte un franc succès. 

. Le ;·éritabl~ éducateur éprouve une certaine appréhen~ion à la fin 
d une annee scolan·e. II se demande s'il a su inculquer à ses élèves des 
notions exactes de savoir, des principes .solides de vertu une règle de vie 
pour l'avenir. L'examen des résultats de nos anciens tranquillise l'icole 
Saint-Jean-Vianney qui s'honore déjà du .succès de plusieurs. Elle en 
retrace un peu partout: dans le sacerdoce et l'enseignement, soit comme 
religieux ou comme laïque; dans le commerce, l'industrie; d'autres, plus 
jeunes sont aux études classiques, spécialisée:;, uniYersitaires. La semence, 
jetée dans les jeunes âmes, produit des fruits appréciabl~. Et cette mois­
son réconfortante encourage les humbles instituteur:; de l'école Sai,~t-J ean­
Vùznney à continuer de faire le bien sans bruit. 
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t:eole Sninte-11nrt lu~ 

L'école Sainte-Marthe fondée en 1915 par la Commission scolaire 
du Sault-au-Récollet, sous le nom de « Ecole du parc Madeleine » fut cédée 
à la Commission des Ecoles catholiques de Montréal en 1918. 

A ses débuts, elle ne comptait que cinquante filles et soixante-quinze 
garçon~. La paroisse Saint-Paul-de-la-Croix n'était alors qu'une desserte 
de c La Visitation du Sault-au-Récollet ». L'autorité diocésaine accordait 
aux citoyens le privilège d'une messe tous les dimanches, à l'étage supérieur 
de l'école du parc )!adeleine jusqu'au moment de l'érection d'une chapelle, 
en 1921. C'est alors que l'école prit le nom de 4" Saint-Paul-de-la-Croix », 
patron de la desserte érigée canoniquement en paroisse le 28 avril 1927, 
et dont monsieur l'abbé Charles Lussier fut le premier curé. 
Ses débuts. 

Le.':> inscriptions devinrent assez nombreuses pour diviser l'école 
en deux .;;ections. En .septembre 1923, la Commission scolaire nomma ma­
demoiselle l\Iercédès Grégoire directrice cle la section des filles dont 
l'inscription totale était de cent soixante-neuf élèves. La nouvelle' direc­
trice .fut appuyé: dans .son travail d'inauguration par un per sonnel de 
premJt:!r ordre qm se partagea les élèves de la 1ère à la 8e année inclusive­
ment. :\11Jes S. Bourbonnais. L. Brais, C. Limoge.-;, J. Charbonneau, G. 
Proulx, ~1. Beaudry, L. Larivée et Juliette Mirt>ault, titulaire de l'enseigne­ment menager. 
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. Rendo?s ~10m~age à ce personnel compétent et dévoué qui, en dépit 
de mamt.es. difficultes, s'est efforcé de donner aux élèves une formation 
aussi complète que possible. 

Il fallut bientôt loger les élèves un peu au petit bonheur, leur nombre 
progressait toujours. On dut alors alterner dans un même local les cla:5ses 
des cours inférieurs; on improvisa des classes partout : Salles de récréation, 
r ésidence du concierge, toutes les pièces de la maison furent envahies et 
débordèrent d'élèves; si bien que, en 1931, la Commission de.s Ecole::; catho­
liques dota la paroisse d'une école neuve dont les garçons prirent possession 
en septembre 1932. 

La bonne vieille école Saint-Paul-de-la-Croix (Parc Madeleine) 
rajeu nie et embellie dans une toilette neuve, ouvre toutes grandes ses onze 
classes, pour accueillir ses trois cent vingt élèves. Dès l'année suivante, 
elle r eçoit le nom de « Sflinte-Marthe >> pour éviter toute confusion avec 
la nouvelle école des garçon.s. 

Education mora le. 
... . . ~ 

Le personnel, tout en se dé,·ouant activement au progrè~ intellec­
tuel de ses élèves, ne néglige rien pour leur avancement spirituel et leur 
formation morale. Dans ce but, différentes congrégations d'enfant..; :;ont 
établies dans l'école, depuis 1936. Ce ~ont: les Enfants de :\Iarie. le::; AnQ"es 
Ga1·diens et la Congrégation de l'Enfant-Jésus. Les membres, chobis 
parmi les élèves d'une conduite exemplaire et d'une piété remarquable. :;;e 
réunissent une fois ]a semaine pour réciter l'office et recevoir les conseils 
d'usage. 

A ]a demande des autorités scolaires, vient s'ajouter, en 1941. le 
mouvement de la J.E.C. Cette nouvelle organisation est confiée à made­
moiselle J uliette Dequoy, institutrice dévouée qui, aidée des Im:nière:; de 
monsieur l'abbé J. Vermette. met tout son talent à !a formati~n, de .~ 
novau d'Action catholique. Les classes rivalisent de zele et de genero.;Jte 
po~r l'expansion des oeuv1·es de la Sarnte-Enf~nce et l'Apo'."?lat d~ la 
pr ière. La solennité de l'Intronisation du Sacre-Coeu~· dan~_ l ecole. 1 au­
tomne der nier, vint raviver cette dévotion chez no.::; cheres ele\ -"· 

Un choeur de chant bien organisé et dirigé succes.siwment pa: me.•­
demoiselles c. Limoges, ~I. Beaudry et L. !--arh·ée. ~aidee..; d.;;-; demOI:-;el.le;-; 
L C ~ · t J Dequov comme orgamstes. prete gràc msement ::-on . ou~meau e . . , · · 

1 
t c !lire· 

concours aux offices religieux ainsi qu'aux seance.s parOI::>s~a e:-; e =' o ë !'. 

Y ers Je progrès. 

E 1925 l'école Saint( -.lfarthc. bien jeune -encore. obtient du Burea.u 
d J'I t n t' ' pub]1'que le t itre d'école complémentaire. qui lui donne droit 

e ns rue Ion • l' 'd t' . · .·, e · bvention annuelle spéciale des fonds de e uca 1011 ::;up€t ~eur . 
a une su .• ' t fraJlchie elle continue d'avnncer dans la ,·ow du Cette premiere e ape ' . . · bi b · 

· · b' 1 Con1n11'ssion scola1re touJours !avora e aux onne:::. Progres ~1 Jen que a . • ' . ' . ')' d 
• , ' · d · nos élèves de 8e année. de 1938 a 194:~. le pnv1 ege e 

mc.sures, ac cor e a · · · · 1 1· .. , e' 'tl cl tl ·~·,·e111ent 1 ' t d . ·c· n1ên1-e J·us<JU a a c L'.:Jeme hnn e 1 ::-- • prolonger eurs e u es 1 I . 
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1 • , de la maison, a J'hon-
Mademobelle l\Iargue~ite Beaudry: .< ~)~ c~\1~érieure eomposée de 17 

neur d'être ln première ti~ulan·e. de ,ce~r : 1·~~1:--· 1p1récieux talents de cette 
élè,·es, heureuses de con tm uer a bene JCI~I ( 'll'e ·t l'Irbge la r esponsa­
éducatrice émérite. :\Iademoiselle l\IargueJ'lt~ Ch, · ~. 1;. ·: et les matièr es 
bilité d'inaugurer le coun~ .;;upérieur en L'll:::eignant 1 ,mgl~.1: 

1 
. , . d 

commerciales . .A mademoiselle Juliette :\~ireault .est ~01~;;el'~1~i~~
1e0~~.on~ 

l)l·e'parei' nos J·eunes filles à leur futur role, au foyei' l Il I S, ,~ 1 
' · • ' · J' t ' l\I · d oi ·e e eneca de..;; arts dome-stiques, dont elle est une specia Js e. a em .~· ·• ,' 

apporte ainsi sa collaboration d'artiste par des cours de des:-;ll1 f ol t appi e-
ciés et formateurs de bon goût. 

Ulle gl·a,·e maladie oblige bientôt Mlle Beau dry à pr e_ndr_e un r epos ; 
' ' l" 1 lUI garde une son départ cause de bien vifs regret~ dans toute eco e, qu_1 .. 

· · .. · 1 f" ·nl'l,ti.Ol1 qtt'elle 'l donnee et le savon reconnai~sance mflme pour a or ' . · ', , .· 
qu'elle a généreusement distribué à des centames d enfant.", au detument 
de .sa ~anté. 

Douée de brillante;;; qualités d'éducatrice, l\Ille Rachel Reid est tou~e 
désignée pour .::;uccéder à )Ille Beaudry et mener à bien cet~.e ~lasse su~e­
rieure. Deux ans plus tard, à notre grand regret, la Commissw_n s colaire 
juge à propos de centrali~er les clru;ses supérieures de jeunes filles. 

Tous les efforts du personnel ont toujours com·ergé Yer s le déve­
loppement intellectuel et moral des élèves par une intel_ligente interpr~ta­
tion des programmes et une fidélité constante aux momdr es suggestiOns 
de la direction des études. Ajoutons à c.ela le pr écieux a ppui du clergé 
paroissial, une noble émulation chez les élèves et la bienveillante collabo­
ration des parents et nous ne serons pas étonnées de voir t ous ces généreux 
efforts couronnés de succès. A la \'isite des inspecteurs et visiteurs, et 
chaque fois que nos élèves sont invitées à particip.er à des concours inter­
scolaires ou autres, toujours elles font bonne figure, qu'il s'agisse de con­
cours littéraire ou artistique, d'art ménager, de culture physique, etc. 

Formation physique. 

La cultur.e phy:;ique a toujours eu sa place dans le plan d'éducation 
de nos fillettes; des cours réguliers étaient donnés, après les heures de 
cla.:;se, par mademoiselle l\Iay Quillen, dès les premières années, de\·ançant 
ain~i le programme bien ordonné, établi par la Commission scolaire en 
1938. 

Fondation d'une a micale. 

L'a.;5ociation de l'Amicale Sainte-Marthe, fo ndée en 1934 et affiliée 
aux .« Amicales Fé:n!nine.s d~ diocèse de Montréal », contribue à r esserrer 
les he_ns ~ntre. les eleves ancJ.ennes et actuelles et les met en contact avec 
!~ut s _mstJtut;Ic-e?, pour le plus grand Lien de toutes. Nos anciennes élèves, 
d apres .les temoignage....; _reçus, se distingu.ent dans diverses carrières où 
!a Providence les a placee.;;. On les retrouve dans les bureaux d' ff · . . 
Ù, ~ 1 . • . t' . . 1· · . - - · a anes, an:; <'S commt nau e:-; t,e Igieu.ses ou quelques-unes n'ont même pas hés ité 
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deYant les a ustér ités du cloître et d . . . . 
cent leur a postolat auprè. cie 1 des mJs::owns lomtames; d'autre:; exer-

:; s ma a e.s ou dan~ l c · · d l' · m ent· s ans compter celle. . . .:. a arnere e enseJgne-
Tout~s Y compris celles su~J ~J s?nt m~r.es_ chrétienne;) et reines d'un foyer. 

t t d . q se :sont dmgees ver;:, les études universitaire se mon ren Ignes de l'école qui les a formées. ' 

Fêtes de famille. 

Comme dans toute fa:nille bien unie, les événements heureux ou 
n;alheur_eux n; _passent ~as, maperçus à Sainte-Marthe. On les souligne 
d attentJ_o~s dehca1:€,s et I~ter~~san~s, on ~rouve du temps et de la place 
pour la JOie et _la sympathi~. S !! est Impossible de relater ici tous le.:; jour:; 
h_eureux, n;ent1?nnons particuhe:eme~t la célébration grandiose de.;; vingt­
CI_n!l ~ns d ense1gnement de la d~rectnce, mademoiselle Grégoire, et du ju­
bile d argent sacerdotal de messieurs les curés C. Lussier et O. Deschênes; 
rappelons aussi les manifestations joyeuses à l'occasion des vingt-cinq ans 
d'enseignement de Mlles J. Mireault, L.-E. Saint-Cyr et P. Poirier. 

Avec quelle j oie et quelle légitime fierté nous apprenions le 29 mar:; 
194?, la nomination de mademoiselle J uliette ~1ireault à la direction de 
l'enseignement ménager dans les écoles de la métropole! La Commbsion 
scolaire qui venait de cr éer ce poste ne pouvait faire plus jll.'te choix 
qu'en reconnaissant la haute compétence de cette vaillante pionnière de 
cette sp écialité, après une fructueuse carrière de ,·ingt années dan...: notre 
école. La grande famille de Saiute-11.farthe, désirant lui témoigner ::;on 
bonheur, invita les autorités scolaires à rehausser de leur présence l'éclat 
d'une fête organisée en son honneur, sous la présidence de notre dévoué 
curé, monsieur Henri Lecompte. Messieurs A.-F. Larose, président, Tref­
flé Boulanger, directeur des études, le" abbés E. Gareau, Yisiteur en chef, 
et H. Grégoire, visiteur du distr ict, messieur.s L.-P. Luss1er, dir.-adjoint, 
A. Saint-Jacques, directeur, R. Guénette, rédacteur de l'Ecole canadienne, 
Mlles E. Leblanc du 1VIinistère de l'Agriculture et Thérèse Thériault, pré­
sidente de l'A.P.C.:\1., acceptèrent d'as_ .. ;ister à cette fête du .-;ou,·enir et de 
la reconnaissance. 

Le personnel de l'école Sainte-:\Iar1he. 

Pour l'année 1945-46, le personnel est ains~ reparti à l'icolc ~aintc­
Jfarthe : :\Illes L. LariYée, 9e année ; B. Comolh, Se: J. Da~ust. 1e: H. 
Choquette, 6-e ; L.-E. Saint-Cyr, 5e A; G. _André_, 5e B; .A. Prud homn.le.' 4e; 
R. Limoges, 3e; p. Poirier , 2e ; L. Handflel~. _lere : _)l.. Leco~1pte, _en::-eigne­
ment ménager, I. Sénécal, dessin, et :\Iercedes Gregoire. d1rectnce. Total 
des élèves inscrites: 325. 

A la direction de l'école depuis sa fondation: 

M. J.-C. Miousse 
l\1. l\Iendoza Sénécal 
l\Ille l\Iercédès Grégoire 
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de 1915 à 1917 
de 1917 à 192~~ 
de 19~3 à 



Hommagt's et voeux. 

l.JE!s membr.es du personnel de l't'coll Salllft•-M al the prient r espec­
tueu:->ement LA Co:MMISSIOX DES ECOLES C ATHOLIQLES DE l\IONTRÉAL 
d'agréer l'hommage de leurs plus sincères félicitations pour les progrès 
réalisés dans le domaine de l'éducation depui:-> ur-; SIÈCLE, a insi que leurs 
meilleurg \'oeu:x pour un succè..- toujours grandissant et l'assura nce l'enou­
\'elée de leur entier dé,·ouement. 
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di1·ect1'ice. 
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1 Eeolt~ de-la. \ïsitation 

, La première école dont il est fait mention dans l'histoire du Sault­
au.-Recol1et date de 1821. Le 9 septembre, la fabrique décide qu'une classe 
so;t ouverte sou~ la directi~n du curé, dans la salle publique du pre~b)i:ère. 
J?e~ 1816, monsieur le cure Huot (1784-1827) enseignait l'instruction re­
ligieuse aux enfants du village et présentait dix-neuf d'entre eux à la pre­
mière communion. Mais ce n'est qu'en 1821 qu'il ouvrit une clas.:Se pour 
l'enseignement des matières profanes. En 1827, le curé Aubry lui .succéda 
jusqu'en 1830, quand il f ut remplacé par le curé Fortin. Celui-ci ne fut 
maître d'école que pendant un an. 

En 1831, il fi t construire une école en bois et en pierre à l'angle du 
« chemin du roy » (boule\·ar d Gouin) et de la rue Fort-Lorette, ancien 
sentie r par ott les sam·ages se r endaient autrefois à \ïlle-Marie. ~otons 
que l'école du Yillage conservera cet emplacement pendant un siècle exacte­
ment. Les premiers pr ofc;;Sseurs laïcs à en assumer la direction furent )L 
Olivier Racicot et sa soeur qui enseignèrent respectivement aux garçons 
et aux filles . Dans le livre de caisse de la municipalité, on remarque Je.; 
noms d'autres inst it uteur s : l\Il\1. J os. Leroux, P. Duples.sis, P. Leduc, Elie 
Moineau, Ramsay, etc. Ces professeurs recevaient un ..;alaire annuel de 
$325.; et les insti tutrices, Mlles Lemire, Clarmont. etc .. $130. 

Au mois de juin 1832, on commence la construction d'une noU\·elle 
école dans le rang- Saint-Michel, près de la montée du mème nom. La 
petit~ ville Saint-Michel ne sera érigée en municipalité qu'en 1911. En 
1832, pas de maît res d'école à Saint-l\I ichel. On doit iii;"érer une annonce 
dans le journal « La l\I incrve » pour en trouwr. Le::: reponses ne ~e font 
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. de :\Iontréal se chargent de 1• t :\Iarie Fourmer. . . t , . pa:- attendre. :'lf1le..; Ju Je e • :\1 Edouard Dat•phm es engage pom 
l'éducation des fillette~ du rang. • · 

l'en~eignement d~~ garçons. . . \"illage !e 21 août 1842, les 
A une a.:;~eml>~e du con.sell. tenu~ dlll h dhtance que leurs enfants 

Cllltivateurs du bas du Sault se plaJgne.1
1
1

1 ee Le' COJlseil de fabrique décide 
· 1" 1 ct u n ag · • ont à parcourir pour ~11er a ecole ·t ·uction d'une école de fiUes , sur le 

alors d'allouer 1500 hne.s r.o:T,
1
a cton_:-;alr ~ord entr e les rues Brunet et . . 1, auJ·om·d'hm .a on re -.~. , 1 , 

ternto1re app.e e . :· <>t remière titulair e, fut remp acee par 
Sainte-Gertrude. ~Ille Lucie Br un..: : ~. ·igèront deux classe.<; séparées de 
l\I. Joseph Gre~n et s~ femf mr ~UI :\I~lntré;l-Nord les fréquentèr·ent jus­garçons et de f1lle~. Les en an s e 

qu'en 1~~5.1880 nouye1Je reconstruction d.e l'école du Sau 1t, qttui ~~~~ait 
. 'h . d , aration. On érige alors une coque e a J.s.se 

\TaJment trop c. er e r~p ,1• • • E 1892 les Frèr es de Saint-Gabnel pouYant loger !'lOJxante-qumze e e\ e~. n ' t 1 ' 1 
· ·tall.ont leur nodciat dans la paroisse. Il est donc tout na ~re qu .on eur 
~~fie la direction de l'éducation des garço.n~. Le-; fr.èl~es ~neux, Dwsc~re, 
Philogone, Léonoriu.s. etc .. en furent les directeurs J U~qu .en ,1918. ~ui.ant 
cette période, le~ filles fréquentent l'éco1e Sainte-_Sophle situee aux; hmi::s 
de Ja paroisse et dirigée par le-; Dam~ du Sa~r~-Co~ur de 1.8~_:> _JUS:}u ·-11 

1929, alor;-; que la bâti..;se est com·ert.Ie en b1bhotheque parOI;::,Siale. , 
La population du Sault-au-Ré~ollet augmente sen.siblemen~ . . Malgre 

la fondation de plnieurs écoles dam le::; nom·e1les par~Iss:s avo1smantes, 
il faut encore agrandir celle du Yillage et I'exhaus::;er d un e~age . En 1918, 
::\1. Sénécal est le premier principal laïqu.e qui dirige l'enseignemer:t dans 
l'édifice remodelé. Ce n"e.;t plus la petite école du village d 'autrefois avec 
f;f.S que!que ~oixant2 é:ève~. Depuis 1918, c'est une instit,etion ~rbai.ne 
attachée à la Commis:;ion des Ecoles catholiques de Montreal, qm abnte 
p:u-; de cent garçon,; et filles, sous la condvite de quatre professeurs. ::\L 
J.-Emilo Cloutier la dirige de 1922 à 1926, alor s que le pr incipal actuel, ... 
:\1. J.-J. Tanguay est nommé à ce poste. Le nombre des élèves augmentant 
toujours. on doit louer quelques pièces chez ::\Ime \'euve Galarneau, voisine 
de l'école, afin de loger trois ou quatre cla~~e.s . 

En 1930, la Commission scolaire fait tracer les plans d'un nouvel 
édifice par l'architecte ::\larchand. Il est con::;tru it clans les champs situés 
au sud de la rue Ferras, par ChaU\·in et Girard, au coût de $200,000. C'est 
un immen.:;e et bel édifice de brique blanche capable de recevoir plus de 
:-:ept cents élèves dans ,·ingt classes modernes bien aérées. Deux grandes 
cour..; de récréation encadrées d'arbres permettant aux enfants de respirer 
l'air pur et de s'amuser en toute sécurité. On en prend officiellement po.:5.:.;ession en avril 1931. 

A_c~ueHement, une quinzaine de ti tl' lair es r égulier s, trois profes­
~eurs spec1_aux et plus de. quatre cents élèves, garçons et filles se consacrent 
a leurs taches respectives dans la nouvelle école « de-la-Visitation >>. 
L'anci_enne école du ,·ilJ~ge, la petite maison de brique rouge, est maintenant 
oc.cupee par les catholiques de langue anglaise, sous le nom de « Saint­
Rita School '>. Elle est au::isi dirigée par des laïques. 
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N'oublions pas les dévoués catéchistes, frères jésuites du noviciat 
Saint-Jose ph. Depuis quatre-vinbrt-sept ans, il:-; complètent l'instruction 
r eligieuse des enfants de l'école. En effet. dès 1856, on leur confiait la 
tâche de préparer les jeunes à la première communion. Aujourd'hui encore, 
une dizaine de novices et de juvénistes viennent dbpen.-,er la parole évan­
gélique aux enfants de la paroisse. 

PERSONNEL ACTUEL : - :'II Ï!es Dorilda Gu érard, as.sbtante; :\!ar­
guerite Monette, M.-Rose Desjardins, l\I.-Paule Richer, Fernande Beaure­
gard, M.-Claire Desj ardins, J eanne Séguin, Aldéa Béchard, l\Iarthe Le­
compte, ens.-ménager ; MM. Jul,es-J.Tanguay, principal; T. Ouellette, R. 
1\'Iois an, C. Paradis, I. Lemieux, A. Hade, J . ::\Iasi, E. Paqttin, J. Blain, 
L. Déry, H. Belisle, dessin. E. Trudeau, travaux manuels. 
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Eeole Saint-Paul-de-la-Croix 

L'histoire de l'école est tellement enchaîné€ à celle de la paroü:~e 
qu'on ne peut facilement parler de l'une sans éYoquer le ~ouYenir de l'au­
tre. 

De 1917 à 1927, la paroi'"'? Saint-Paul-de-la-Croix n'était qu'une 
desserte de la Visitation du Sault-au-Récollet. Le premier prêtre de.-::;er­
vant fut l\L l'abbé Arthur Cm·otte, deYenu quelques année:' plu:' tard. )!gr 
Curotte, chanoine de Latran, à Rome. Les citoyens effectuèrert nlusieurs 
démarches auprès de l'autorité diocésaine pour obtenir la pe•·m:ssi, ':1 d'a­
voir la messe le dimanche dans l'école « Parc }!ade leine » ou Su' nte-~Ia­
deleine. La première fut chantée le 21 septembre 1917. Ce commencement 
bien humble ne laissait nullement pré~ager le déwloppt>ment si rapide de:' 
années futures. Dès le 6 juin 1920, la des.~terte fut reconnue comme diocé­
saine par son Excellence Mgr Paul Bruchéi'i et l'école ~ Parc :'!Iadelt mt· 
prit alors Je nom de Saint-Paul-dl-la-C'roi:c. Enfin le 28 a\'ril 192ï. ~··n 
Excellence l\Igr Georges Gauthier érigea officiellement la paroisse. 
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··nci )'tl les r enseignements 
Je dois à l\L l\Iendoza ~énécal, aloi~-~ l;l i S L;t~Pa ul-dc-la-Croix. Je 

sur les premières années d'existence de (COb< ~~ .
11

.,nce 
. . 1 e ·cier de ~a Iem ei " . profite de l'occasiOn pour e rem 1 ·' . S . t "'Iarthe fut cons-

, , 1 1, ujourd'hm am P-n ' 
La premiere eco ~· appe ee a . , . 't ue quatre classes qui 

truite en 1915. A ses debuts, elle ne con:pten.u q , lVI J -C Miousse 
groupaient cinquante filles et soixante-qumze, garç~n~ r b ·e· d~ la mêm~ 
premier principal jusqu'en 1917, fut remplace en_ :sep eln~ r l'école Goyer 
année par l\I l\Iendoza Sénécal, précédemment pnncipa Ce . . d ' 
auj our d'hui Nïcolas-Viel. Dès le mois de j an d er 1918, la o~miSSI?n u 
Sault-au-Récollet s'annexa à la Commission scolaire d~ ~1ontre~l tqu~i c~n­
fia à M. Sénécal la direction des trois écoles de la reglO~: Sam e- a e­
leine, appelée Saint-Paul-dc-la-Croia: de 1920 à !932, e~ Samt~~l\Iarthe _de­
puis cette date; Goyer r emplacée en 1921 par l'ecole N'Icol~:s-' I~; et Sai~t­
Gabr iel, appelée La Visitation en 1921 et devenue depms 19:...8 << Samt 
R ita School ~-

E n no,·embre 1921. l'inscription totale de ces tr ois écoles atteignait 
six cen t quatre-vingts élè,·es. filles et gar çons. La Commission nomma 
cette même année un principal pour de-la-Yisitation et l'année sui,·ante, 
elle en désigna un autre pour Xicolas-\ ïel. Le 2 mai 1923, elle confia la 
l'ection des filles de notre école à .:\Ille :\Ier cédès Grégoire. 

En 1932. une toute pimpante école de br ique jaune et de granit gris 
s'élève à l'angle des rues Christophe-Colomb et Prieur. L'édifice comprend 
deux étages de chacun six classes spacieu-;es, bien éclairées et ventilées, 
et une vaste salle de récréation de soixante-dix-huit pieds par cinquante­
huit. au rez-de-chaussée. Au sous-sol, se trouvent une salle de classe et 
l'atelier des travaux manuels . L 'édif ice est entièrement à l'épreuve du feu 
et offre tout le confort moderne. 

L'inauguration a lieu le 20 septembr e de la même année sous la 
présidence de :\1. \ïctor Doré. pr ésident de la Commission scolaire. l\I. 
l'abbé Charle..; Lussier, curé de la paroisse. bénit l'école qui prend défi­
nitiYement le nom de <;a 'nt-Paul-de-la-Crol;o. 

Le patron 

Paul Danei, deYenu plus tard P aul de la Cr oix, naquit à Ovada -
Italie - le 3 janvier 1694. Il était l'ainé de seize enfant~. 

. Il ava!t. vingt-six ~ns quand la sainte Vierge lui apparut et lui ex-
P:I:ffia son desir de le. von· fonder une congrégation. A la suite de cette 
VISI?n,. Paul de _la Croix fonda les Passionniste~. ajoutant aux trois voeux 
ordinaires cel m de p:opager la dévotion à la passion de Jésus-Christ et 
aux douleurs de :\Iane. Il fonda a ussi une communauté de mon'al · 
s~c~ndent l'apostolat ?es P~res par leur vie contemplative de priè~ese!tq~~ 
pemtence. E lles ont dix-huit monastères dont trois aux Etats-Unis. 

Durant sa longue vie, saint Paul de la Croix établi't de n b . 
0 • st' · t . ~ h d'' b om Ieux rn na e1 es e PI ec a mnom ra bles missions et retra

1
·t . s . ' t . t · d'h · es. a cong1 ega­Ion comp e aUJOUr UI cent trente-trois monastères dans le monde en-
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tier, avec missions en Chine et en Afrique D l'A , · 
P · · t t d · · ans menque du Nord les asswnms es on eux provmce~ avec dix sept t' d · , ' 
et cinq missions de retraites f ermées E n ~! ur.:: ·Tona~ eres, _eu:c JUvenat~ 
les nègres de la Caroline et de l'AÎ~ba~a L~I Y a ,eu~. misswnsteparlmi 
de trois mille membres. · congrega Ion comp p us 

Comme son ~om l'ind~q-~e, Paul de la Croix eut toute sa vie un brû­
l~~nt amour pou1~ Jesus crucifie. Il mourut à Rome, le 18 octobre 1775, à 
l ~~e de quatre-v~ngt-un ans. Le pape Pie IX le canonisa en 1861. Sa fête se 
celebre le 28 avnl. 

Le personnel 

L'école Saint-Paul-de-la-Croi.r compte à date plus de deux cent qua­
tre-vingt-dix élèves répartis dans neuf classes de la première à la neuviè­
me année inclusivement. sous l'autorité d'un personnel aussi compétent 
que dévoué. Tous les professeurs détiennent le diplôme :-upérieur d'ensei­
gnement et la plupart ont complété leurs études à l'"Cnh·ersité de :\!ont­
réal, à l'Ecole des Haute3 Etudes Commerciale.;; ou à d'autres in:;titutions 
renommées pour leur haute culture. 

Sur ce chapitre, ils ne font que suine l'exemple :-;i bien donné par 
leurs devanciers. Plusieurs se r appellent qu'en 1923, l'honorable A. David, 
secrétaire de la pro,·ince, répondant à un ,·oeu exprimé par :u. le curé 
Foucher, commissaire d'écoles, octroya à un professeur de Saint-Paul-de­
la-Croix une bourse d'études pour aller parfaire se:; études en France. 

Cet heureux profe~seur n 'était autre que :\I. René Guénette, qui 
partit en août 1923 afin de suivr e des cours a la Sorbonne et~ l'Ecole n~r­
male supérieure de Saint-Cloud, durant troi~ ann~es. :\!. Guen~tt.~, le dis­
tingué directeur de l'Ecole canadienne. s~t. no~s faire honneur a 1 etr_anger 
où il donna plusieurs conférences :-;ur l histoire du Canada et la geogra­
phie. 

Vers cette époque, J'année 1930. :\L Henri D~~~ault, profes~~u,r à 
l'école Saint-Paul-de-la-Ct'oix depuis 1924. est no~me, mspect~ur de::; e~~­
les pour les comtés de Hull et de Gatineau. Il re\"lent a Montreal. _en 19° t. 
co1;trôler l'enseignement dan ~ les écoles de 1~ parti~ nord de la VIlle, aYec 
toute la distinction et la compétence qu'on lm cannait. . 

"Ne ;;;erait-il pas à propos de saluer ici les pionnJierEs dBe él'écbo!c za~~~~ 
... . le :\E\1 R Lac a '"e .- . ru e, . 

Paul-de-la-Croi.l' dans la yerson~e <. ... Â Be~m·ai .-· ·p: GÏIH!Tfi", de Mlles .... 
ger, L. Déry. A.-A. Lu..;s_Ier. A. 3n~. dt:é et R 'Li~10ges. On ::-ait combien 
Gladu, B. Fortier: H. ~Imog~~: ·. i;

1 
de bonn.e yoJo1;té et de s:n oir-faire 

ces professeurs deployerent < en erg • . . t' 
. t l'd les bases cle la nouvelle mstJtu wn. 

pour Je er so I es c , 1 • l\I ~é é ··d 
, . % l\I Arthur Thibault "ucee<te a • · ... 11 ~ . 

Au début de fe\Tier 19< • 
1 

·• ·ourd'hui Yingt -nLuf années d'expé-
ù la direction de l'éco!e. II. conG1~;~r~;u·~omnw pnlfe:-;seur et Yice-principal 
rience dont quatorze a Samt- • • . . . 

1 et douze à l'école même. comnw pnncipa · 
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Plusieur-. professeurs qui ont passé à l'école en sont !>artis "n:ec un 
· E t t · , "'I"' I ;\[ L·ttour C -E. ~ ormandm, R. excellent som·emr. n re au 1 e:-; ·' ·' . .~. · ' • · . . 

,;aillancourt. B. Lm·ose. P.-E. Giroux, P. Lecomte. J.-B. Desaulmers! L. 
Tanguay, L. Bellefleur. R. Arbour, R. Filion. E . Taillon, nilles F: Mllot, 
B. Hailé, G. André, G. Deserres, B. Gagner , :\f. Gagner, R. Bouche1 , M.-A. 
Cadieux. 

Au début de l'année 1942, l\I. Louis Parent, professeur de dessin 
est promu à l'école supérieure Saint-Yiateur. Parent, qui ·3st ~otier et 
sculpteur de renom, diplômé de l'Ecole des Beaux-Ar!s de ~Io,ntr;~l :2~ de 
« Art Institute » de Chicago, a depuis quelques annees Ia1sse defmlbve­
ment l'enseignement pour se consacrer exclusivement à ses travaux d'art. 
Il sculpte actuellement le Chemin de la Croix de l'Oratoire Saint-Joseph 
du Mont-Royal, oeun-e qui attirera l'admiration et des amateurs et des 
professionnels. 

En septembre 1943, :\1. Louis Tanguay nous quitte aussi pour une 
promotion. Il s'est dépensé sans compter pour ses élè\·es et pour la parois­
se durant trois années. 

Au cours de l'été 1943, ::\I. A. Auger est désigné par l'Alliance des 
Professeurs Catholiques de i\Iontréal pour prendre la direction des cours 
de français donnés aux instituteurs et aux institutrices des écoles acadien­
nes de l'Ile-du-Prince-Edouard. En septembre 1944, à la demande des 
Acadiens. Auger consent à passer l'année au milieu d'eux. La Commission 
lui accorde un congé sans solde et la Société Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal. so~ patronage et son aide financière. Il obtient un tel succès que 
ses sernces sont encore retenus l'année suiYante. 

Instruction et formation 

nlgr ~-oss a _écri~: ~ Lïnstruc~ion est un moyen et une aide puis­
sa~te pour 1 educah?n mtegrale de 1 homme». C'est pourquoi à l'école 
S?mt-Paul-de-la-Croz:r. on ne ménage ni son temps, ni son dévouement, 
m ses forces po~r donner aux enfants un enseignement Yivant intuitif 
concrey;, ~n ense1gnement qui Yise au plein épanouissement de toutes le~ 
facul!es mtel~e~t~elles et morales. Un tel t raYail ne manque pas d'offrir 
certames asperJteg surtout dans une Yille t r épidante comme notre métro­
pole. et av:c nos rr:oeurs malheureusement t rop relâchées. Pour pouvoir 
enseigner a Montreal, il faut dit-on non seulement e~t1·e f , · . . . . . , • ' « erre » mais 
aus:-n a~ ~Ir une sante. ?e fer. Oeuvre de patience, d'abnégation, d'habileté 
e,t de de\ ouement, YOII~ la l~urde tâche accomplie par nos maîtres et sou­
' ent dans des classes ou le mveau intellectuel accuse des fluet t' 
variées · 1 • d' · · . . ua 1ons assez . , ou ~s IsposttJons a l'etude sont souvent altérées 1) • d 
d ordre physique et parfois moral. ar es causes 

Henri te~:~~~~ ~~~~~ar~;;~e~x, !~~~ol~a est, sous la dire?~i~n de M. le curé 
voir sont reconnus de tous M r , ' PI of~nde h.u~mhte et le vaste sa­
manque pas de venir visite~ ~t; ~: ulne safnte parfou:; chancelante, il ne 

emr es en ants au début de l'année seo-
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laire, de présider chaque mois la lectur ~ . 
ves ses sages conseils. L'école s'hon e ~e~ no~s et de prodiguer aux élè­
voué. La même admiration et la • ore e ~osseder un pasteur aussi dé­
vicaires de la paroisse: MM. les at%:~~ g~~titude se portent vers les deux 
fesseurs et élèves leur témoignent une P f au:;lOnt et J.-~. Vermette. Pro­
dent à Dieu de les conserver encore longtro on e rec?~naissance et deman-

' . emps au miheu d'eux. 
L enseignement de la religion re oit d 1 . . 

une attention toute spe' ci'ale 0 . ç . e a part de nos msbtuteurs 
· n ense1gne a l'enfant th· · 

tiquement, ses devoirs de chrétien on tâche de 1 . 'f .eonquei"?~nt et pra-
ne~ ha~itudes :no,rales et sociales, de lui inculque:~n a~:~f~~~~~~c~~!~~t 
à 1 Eghse en general et à notre clergé, en particulier. 

, M. le ;hanoine E. ~areau ~crivait l'an dernier: c Cultiver la liberté 
de,! enf_ant nes~ pas le laisser f aire ce qu'il aime, mais lui faire aimer ce 
q~ Il fait » .. Il n est pas ~urp~e,na~t ~u'une école du nord s'applique à met­
tl e .~n prab~ue les conseils SI ~claires de son ancien visiteur ecclésia::-tique. 
A l _e~ole Satnt-Paul-de-la-C?rozx, on s'applique à faire naître, chez le jeune 
chretien,_ un pressant besom des sacrements de Pénitence et d'Eucharistie, 
un attrmt de plus en plus marqué pour une vie constamment surnaturali­
sée. Chaque année, une vingtaine de finissants font la retraite fermée à 
Boucherville. Ils en reviennent tout rayonnants de joie et tout transfor­
més! Là, sous le regard du :\laitre, ils saisissent mieux le but sérieux de la 
vie et ils entendent aussi mieux les appels de la ProYidence pour atteindre 
leur fin. 

Le chapitre du souvenir et de la reconnaissance n'est pas le moin­
dre au programme de la formation sociale de l'enfant. Les jeunes ne man­
quent pas de célébrer d'une façon toute spéciale les grands événements, 
les anniversaires particuliers. A l'instar du tricentenaire de )!ontréal en 
1942, soulignons pour aujourd'hui le centenaire de la Commission des 
Ecoles catholiques qui fait encore l'objet d'un vaste et sérieux centre d'in­
térêt. 

Au début de l'année 1940, une fête intime réunit le personnel et les 
élèves pour offrir un témoignage d'estime à -:\I. J.-B. _Désaulniers qui pr:­
nait alors sa retraite après quarante-deux ans d'enseignement. Il mourait 
l'année suivante, laissant le meilleur sou,·enir chez les professeurs et chez 
les élèves. 

Apostolat social et chrétien 

A l' • . forge l'art isan. L'école Sau·t-Paul-dc-laCroix com-
oeu\Ie on · h · · t · c'ale dan· p1·end la nécessité de compléter la for~at10n e r~tlenne e ::iO 1' 

1 
~ 

d · t· ost-scolaires. Je profite de la circonstance pot~r oue_I 
es orgamsa 10ns P . 1. , • t ~i génereusement a la dt­le zèle inlassable des professeurs qm se nI en ' 

rection de ces activités. . ~ 
· f 11t souseriYent des sommes substantielle~ Chaque annee nos en a s • · F · t ' 1 F' 1' 

à l'Oeti\'re de la Sainte-E.nfance, de la Propagatio~ de la OI e a a et e-
. · d ' nnes-f rnnçaises. ration des OeuYres de Charlte cana Ie ~ 
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. . . · ·on temps et se"' talents. ~nd-; 
Outre ~on argent, on off.u~ au::;-,J ::; ... ui de )UÎs plusieurs anné2s 

a' ons dans notre école U~le ~e~t~o~~ .(~ ~ . ~ :~'\r~\~>JH.h·! 1~ règne du Christ 
dejà forme des coeurs d_apo.tle:s <e::;n e ... x ~ 
dan~ les ·îme."> de tous les ecohers. 

• C~ez les plus jeunes, la Croisade e~Ich.arist,ique enrôle u;é ~1;a~:~ 
nombre d'adeptes dont l'enthou5iasme ::;e ~1a111t~en.t a un 1h~ub~eg · . l 
vraiment touchant de ,·oir ces jeunes se h _rer a I_aposto ') · t :q~te le.lltl 
ils entraînent à leur suite d'autres jeunes a la samte I?esse e , a a sam

1 
e 

· · f' d'honor e1• tout l)'lrticulièrement le JOUr memorable a2 commumon a 111 ' 

l' institution de la sainte E ucharistie. 
C'est au cours de l'année 1940 que nos cro~sés revêtent pou,r la P.re­

mière fois les magnifiques mantes blanches ganues de rouge. A l occa~10~ 
de toutes les grandes solennités r eligieuses, à la grand'mess,e et parfo:s ,a 
vêpres, ils portent ces mantes et contrib~eY.lt à .rehauss~;.· }'eclat ?e~ cere­
monies religieuses. La relig ion en beaute msp1re la. ptete. des ftdeles .• Il 
a,·ait raison le poète qui disait: « Fais-le beau ton Dteu, Sl tu veux q u on 
l'adore:~>. 

Enfin, comme organisation sociale, nous a\·ons nos brigadier s qui 
rendent de réels serdces. 

Si elle est souvent ingrate, la carrière de l'enseignement ménage 
parfois des compensations, voir e même des consolations. Chaque année, 
nos élèves nous font honneur aux diver s examens. Les certificats d'Etudes 
et d'Instruction religieuse sont obtenus avec beaucoup de succès et plu­
sieur' élèves de S Î11t-Pa 'il-de-la-Croi:/_. occu1~ent dans la vie des situations 
intéressantes, voire même brillantes. 

Avant de clore ces quelques notes, je m'en voudrais de ne pas re­
mercier les parents de nos élèves pour la franche collaboration que Ja plu­
part d'entre eux nous accordent. Je souhaite qu'ils nous continuent leur 
aide précieuse, indispensable, et qu'ils s'intéressent toujours au travail 
et au succès de leurs enfants. De son côté, le per sonnel enseignant se pro­
po:se de ~e donner encore sans compter à la noble tâche qu'il a assumé2. 
'Cn but anime chacun de ses membres: assurer à ses élèves une formation 
aussi parfaite que possible. 

PERSONNEL ACTUEL : l\DI. E. Fournier, U. Caumartin, F. Langlois, 
A. Auger, A. Séguin, L.-P . Bérubé, ~. Lévesque; Mlles C. Sabourin et J. 
Bord ua.:.. 1\DI. L. .Morin prof. de dessin et E. St-J ean prof. de trayaux ma­
nuels. 

ANCIE?I:S PRINCIPAUX : ) Il\!. J.-C . .:\Iiousse et l\lendoza Sénécal. 
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ARTHUR THIBAULT, 

1Jrincipal. 

Et~ole Suint-Vital 

En 1916, le territoire borné à l'oue:->t par la montee St-!\fichel, au 
nord par la rivière des Prairies, à l'est par la parois~è ~a~nt-Joseph-de-la 
Ri dère-des-Prairies dévient la municipali té -;co laire de :\lontréal-X ~rd. 
Une ~eule école exi~tait alors et comptait JU-ste assez d'élève .... fille.; et 
garço~1S, pour occuper d.eux institutrices. ~n 1918_, la Co.mmi~ ... ion 'COlaire 
en fit construire deux, dont l'écoh Sai11t-l'1tC1 l: qu~ port?; t al~r.s le n_o~ .de 
Germain-Valade en l'honneur de dell x comnu,.;saJres d ecole.;. ~-et. edifice 
est situé à l'exh.'émité nord du Boulevard Pie IX. ~r~.s du pont Jete. 'Ur lu 
rivière des Prairies. Par suite d'un retard apporte a :;_a con ... tructw~, on 
11e peut receYoir les enfants qu'à la mi-octo?re. et, à peme O~\~e.r~~· ,l e~ole 
doit être fermée à cau">e de l'épidémie de gnppe e,;pagnole qm ' e' It a lau­
tomne de 1918. 

A d 'b t · ur Théodule Ot•ellette en plu,; l'assumer la direc-u e u , mons1e ' ' d' ·, te r de \'Ï 
tion de l'écol·e r.emplissait les fonctions d'acheteur. ·rg~n~->a ,ud· '.t d ~ 

' · · , h ·re du Ba::;-du-Saalt qm po ....... e m eux 
siteur d_e toute 1~ COI~mi:~101} s~~t;l~nlrd G~~Iin, à plus de deux mille~ de 
autres ecoles: Leonm d, situee , .11 C'est dire que :;on po.;te n 'nvuit 
Saint- l'ital et Sainte-Gertrude, a un nu e. ~ 
rien d'une sinécure. 

1,. t' d la desserte de .àiontréal-:\o:·d. le,.; :1rofe:-;:;eur .... Avant erec 1011 e c '· ,- • • ., d · ~ 1 lt pot! l' 1.,._ -1- , J'>g·Ji.;e de la ., ... 1 ) ·· ..._, 1 " devaient conduire leurs e eves a e 
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confe-:sions mensuelles et pour la mes."e du dimanche, un trajet de plus de 
deux milles, dont la moitié seulement était par courue en tramway. 

A partir de 1925. date de l'érection de la par_oisse ~ain~e-G:rtrud~, 
le ~erYice religieux se f it en cette paroisse. P lus tard. a la smte d un mcendie 
à l'église, les parob,.;ie'ls Yinrent à l'école Saint-l'ital dont la salle fut con­
Yertie en chapelle pour un certain temps. 

Beaucoup d'enfants de :\Iontr éal-Nord fréquentaient l'école Nicolas­
Yiel. située dans le territoire annexe à la Commission des Ecoles catholi­
ques de :Montréal, et devaient payer à la dite Commission une rétribution 
mensuelle de cinquante cents. Il s'ensuivit naturellement de nombreuses 
récriminations et la situation fut r églée par l' annexion de la municipalité 
scolaire du Bas-du-Sault à celle de :\lontr éal. P eu de temps après on bap­
tisa l'P-cole du nom de Saint-rital. 

Saint Vital était militaire, et père des saints martyrs Gervais et 
Prot<u~. I. Yint à Rannne au moment où Ur sicus, médecin chrétien, allait 
apo.::;ta:'ier : il le fortifia par ses paroles; mais, s aisi lui-même par le juge 
furieux, il fut brûlé Yif. Sa fête a lieu le 4 noYembre. 

:\Ionsieur Théodule Ouellette, alors confirmé dans ses fonctions de 
principal. demeura à la direction de l'école j usqu'en 1938. Il quitta Saint­
r ital pour remplacer monsieur Guido :Mor el, appelé à la direction des 
études. l\1. Wilfr id Labrecque, assist ant -principal à Louis-Hébert, 
lui succéda jusqu'à sa promotion à F ront enac en 1944. L'école fut alors 
~:onfiée à M. Alphon...-e Laurier. 

L'école: Sain~-lïtal est une école prim aire complémentaire. Cette 
année ~Ile compte trois cent quar ante élèves, r épartis en dix classes, dont 
sept mixtes. Plusieurs enfants viennent des extrémit és de la municipalité 
et quelques-uns profitent d'un service d'autobus dont la C.E.C.M. assume 
les frais. 

L'é~ol~ a ~ol'jours bénéficié du travail de professeurs compétents 
dont le:- difficulte:- nombreuses ne diminuaient en rien le dévouement in­
lassable. Je regrette de n'a,·oir pas sous la main la liste de tous ceux et celles 
qui. on_t pa.~sé à St-l'ital, de~mis sa fondation, mais je les félicite des bases 
solide~ qu Ils ont assur ees a notre m odeste institution. 

PERSONNEL_ ACTUEL : ::\Illes Aurore et Jeanne Desjardins, Claire 
Bergeron .. l\DI. L~on Bellefleur , Rodolphe Carpentier, Georges Dompierr·e, 
Jean-l\Iane :Mathieu, René Tellier , :\Iarc-A. Lemire Lionel Racine Michel 
Perreault. ' ' 

ALPHONSE LAURIER , 
p1·incipal. 
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L'histoire de l'école V icolo.<?-Yiel r emonte à l'année 1917. Cette nou­
v.~lle maison d'éducation apparut alors comme en élément noU\·~au dans 
l'Immense tout qu'était la paroisse de la-Visitation du Sault-au-Récollet. 

En effet, la parois~e du Sa ult a\·ait une circonscription tr~ éten­
due: bornée au nord par la rh·ièr e des P rairies, elle .:;'étenda:t , 1 , ud ju.-­
qu'à Ville-Saint-l\Iichel; limitée à l'ouest par la paroi ,.; :-;e !)~ tt-Xicola.­
d'Ahuntsic, elle se perdait à l'est aux conf ins de ::\Iontréal-X r l 

Cet immense qL~ aclri l atère, sur lequel .:;'élèvent at..j _ huit 
écoles, n'en aYait que d2ux, sou-; l'unique direction de .:\I. :\!end ...., écal: 
Saint-Gabriel et Sainte-:\Iadeleine. E n 1917, la Commi,.;;i 1 " e du 
Sault-au-Récollet loua l'hôtel Laplante. 3227 est. Boule· ar.i l~ n, et y 
aménagea deux classe~. ::\1. Sénécal prit charge de ce nom·eau groupe d'élè­
,·e~. et la nouyelJe inst itution porta le nom d'école Goyer. En jam·ier 191S, 
on transporta les locaux rue Therrien, (aujourd'hui Emile). La même 
année, la Commission des EcoJ.os catholiques de .:\Iontr éal annexa une 
grande partie du Sault à son territoire et f it bâtir en 19:?0 l'érole lïel. 
désignée officiellement en 1987 sous le nom de X icolas-riel. 

Notre Commission n.a pou,·ait être mieux insp:r~e. car l'école e.;;t 
située pr ès du barrage de la compagnie « ::\Iontreal b l,md P ower » oü 
furent précipités dans le rapide le Père Nicola,.; \ ïel et "on fi dèle Ahunt­
sic. «Natif des endrons de Coutances, (Normandie) . le père \ " e étnit un 
prédicateur très zélé de la parole de Dieu. Il éta it :Htar he aa l lU\·ent de 
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. . . t ql'and lui pan·int en 162:3 l'obédienc-e qui l'enyoyait 
:\Ionülrgis, ~~LOI~e d) · la bénédiction elu nonce apostolique, à Paris, Yi.el et 

Canad t •' LlniS e ' D' ' ·1 ' b · au .. 'S~ · rd artirent le 18 mars pour 1eppe, ou 1 s sem arquaient le 
Gauriel • '~ 1.fï de la :\lanche, le ' 'abseau fit route vers La Rochelle. A 

B
meme JOU:,. ~~oua .... ur un banc de sable et fut remis à flot par la haute 

rounge, Il ' . , t l' 1 . 1 R' 11 - Il alla J. eter l'ancre à Gaspe, am 1s que a pm asse, a « ea e >> , les 
maree. · · 3) Le 16 · '11 t 'l t 

dlll·,1·t à Québec (~8 JUin 162 . Jlll e , I s remon ent le fleuve 
con ~ ' · C d l V· t · Il · jusqu'aux T~·o~s-Rivi~res: puB au ap e a IC ?1re: s y arnvent le 22 
août et ~e reJoignent a Caragoua. En 1624, le P. VIelieste seul aux Hurons 
avec neuf Françai~ « et le désir de vivre et de mourir dans sa mission ». 
Il s'appliqua à étudier la langue huronne, à catéchiser les indigents, à con­
férer le baptême aux enfants et aux adulte~ moribonds. Parmi ses prosély­
tes, il faut citer Ahuntsic, qu'il instruisit et baptisa. A la fin de mai 1624, 
les Huron.- se mirent en route pour faire la traite. Le Père les s uivit. Mais, 
le 2.) juin, se trom·ant avec Ahuntsic, dans le canot de trois Indiens, il fut, 
avec lui. victime de leur barbarie: tous deux périrent assassinés par les 
conducteur:; du canot et jetés dans le rapide du Sault-au-Récollet. On les 
considère comme le:; deux premiers martyr~ du Canada. Les paroissiens de 
cette localité ont fait ériger deux monument~ en granit, de\·ant leur église, 
~e 30 mai 1903, avec une ino;cription propre à chacun. Toutefois, il manque 
de;:, docum~nt..; hi..;toriques et authentique~ sur le drame du Sault-au-Ré­
collet». (Dictionnaire général du Canada, par le R. P. L. Le Jeune, O.M.I.) 

No:-. maîtres 

Depuis 1917, l'é::ole Nicolcu.;-1/irl continue cle servir la cause de l'é­
dtKation de la jeunesse, grac.e à un pen:;onnel dévoué qui propage, avec la 
gra.nde lumière du YRA1, une forte aspiration ,·er:> le BIEN. Quoiqu'on 
.. a dise au «nord '> de :\Iontréal, elle n'en connaît pas moins la chaleur d'un 
zèle inlassable, et les fruits du labeur Y trouYent une surprenante fécondité. 
I! nou,., faudrait ici louer les centaines d'omTiers dont no.s archiv·es gardent 
les noms. et nos coeurs, le souYenir. Grâce à Dieu, ils sont presque tous 
vivants. les pionniers de Nicolas-l'iel, et. continuent de travailler pour la 
cause de 1'en . ..;eignement. Labeur ingrat, oublié parfois, mais dont l'effica­
cité inscrit de~ pages d'or au li\'l'e de notre \' ie catholique et nationale. 

En septembre 1922, :\1. :\Iendoza Sénécal remit le gouvernail de la 
jeune école à :\1. J.-Er~est .Lamy qui en avait été nommé principal peu 
après son otl\'ertnrt?, (Janvzer 1921). Il a toujours été secondé par une 
va1eureu::e phalange d'institutrices et d'instituteurs qui, outre la solide 
for~ation _r€çue à l'Ecol~ norr~ale, continuent de se perfectionner, de ge 
cultl\·er afm cle donner, .SI possible du cent pour un. 

L'école Xicolas~ l'icl appar~ient à la paroisse de Saint-Vital fondée 
en 1 fl26 par :\I. le cure Char le;'; Pilon. M. l'abbé Arthur Paiement succéda 
au fondateur. :.\!. l'abbé J.-0.-A. Chaclillon en est le curé t 1 · t MM 
Bern~ml Landry ~t Paul Gauthier en sont les Yicaires. ac ue e . 

.Au cour=- de chaque :ulllée, des centres d'intérêt cle, .· · . . , 
chologH!Ues cie· · · 1 • • 1 . ' s PII11Cipe:-; P~\-

' s Pl ocec es pee agogHJUe.s Y sont collectivement étudiés, 
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con~mentés et. v~cus. Lors elu 2e Congrès de la Langue française, tenu à 
~uebec_. .un. d1plome d'honneur fut décerné à notre école, en témoignage 
d ap~recia~JO.n pour les efforts fournis en faveur de notre idiome maternel. 
A:ussi, en ~milet 1946, quan~ )a Société du Bon Parler français déléguait 
cm.q -~e seo:. membre~ !Jour VI~Iter .ses avant-postes canadiens-français dis­
pm ~e~ dans les ~r.ames de 1 Ouest canadien et des Etats-Unis, jusqu'au 
~~czfiqu~, nous .etwn~ heureux de voir M. Louis Tanguay, professeur à 
l ecol~ Ntc?l~-VwZ,_f~Ire partie de cette mission, en compagnie de l\1. Jules 
!"f~sse~ pre~z~ent gener~l, d.{! M. l'abbé Jules-Bernard Gingras, professeur 
a 1 Umv~rsz~e de Montreal et aumônier de la Société, de l\I. Gustave Belle­
fleur, Principal de l'école JacqueH-Viger et membre de l'exécutif et de l\I. 
l'abbé Léon Vinet, me·mbre actif. Tous sont revenus pleins de:; 'souvenirs 
d:~r:e _telLe croisade, charmés de la résistance des nôtres, de leurs efforts 
re1teres pour demeurer Canadiens français dans toute l'acception du mot. 

Les cours de vacances trouvent chez nous plusieurs adeptes. Depuis 
quelques années, Mlles Emélie Ferron €t Aline Lesage ~e distinguent à 
l'Université Queen's de Kingston, Ontario; l\Illes Gbèle Bérubé et Deni5e 
Desjardins, MM. Lionel Auger, Edgar Tourigny et Roger Letourneux 
ont remporté de brillants succès à Trois-Pistoles. 

L'enseignement 

Tant vaut le maître, tant vaut la classe. Aussi l'éducation intégrale 
de l'enfant devient chez nous l'objet d'attentions continues et soutenues. 
Formation intellectuelle, formation religieuse et morale, formation physi­
que, formation civique et nationale, ont leur part d'évolution dans l'ensei­
gnement concentrique des matières du programme. 

Le matériel d'enseignement se modernise et s'accroît aux dépens des 
professeurs qui y font large la quote-part de leur temps, de leurs talent~ et 
de leurs deniers. Chacun a compris la valeur inappréciable de l'enseigne­
ment intuitif et s'efforce de concréter dans les personnes et les choses, 
les leçons à confier à l'intelligence de l'enfant. 

Nos finissants se classent, avec honneur, dans les différente~ écoles 
supérieures ou commerciales et parlent avec enthousiasme de leur séjour à 
Nicola-s-Viel. Plusieurs occupent des postes em·iables et récoltent a\·ec 
joie les fruits d'une formation reçue en bonne partie d,ms l'enceinte de 
l'école. On projette même la fondation d'une amicale, dont le..; réunions 
d'anciens assureront un renouveau d'énergie, d'enthousiasme. car l'école 
possède, elle aussi, une âme immortelle, principe d'in~piration qui éclaire 
toute la vie des élèves qui l'ont fréquentée. 

Une école où l'on chante 

L e travail dans la joie décuple son rendement. Le~ mu .... 'e.'- de la chan­
son semblent faire, de notre école, un domaine de prédilection. Elles ont tour 
à tour inspiré des professem·s au dévouem€nt inla . .;sabl~ au bénéfice de 
nos enfants; Mlles Guénette, F·erron, Cadieux; ~DI. Armand Viau et Louis 
Tanguay. Rien de surprenant que no:-; élhe~ chantent t'Il toute.s occa::ions, 
à l'églis·e, à l'école, au foyer. 
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. Quand la section Côme-Cherrier de la Société Saint-Jean-Ba ptiste 
or~am::;a de.;; concours de chansons canadiennes, l'école Nicola,c;-V iel a 
moissonné les tout premiers lauriers. Deux foi-;, la chorale, sous la dir·ect ion 
de l\llle Christine Cadieux, a remJjOli:é le t r ophée Dollar d a ux con cours 
du. ~arc Lafontaine. Une troisième victoir e assu ra, à notre école, un ma~ 
gn.Ifique drapeau, don de la maison L .-N. Messier, rue Mont-Royal. Cette 
fo1s, M. Louis Tanguay dirigeait les heUI·8uses gagnantes. 

U ne école où l'on voyage 

, Les ~~yages. o~t un, rôle formate ur dans la vie d' un homme. Un 
~duc~teur ,cel~bre ?1~a1t qu on .~le ~e:rrait jamais octr oyer de diplôme à un 
etudiant d ~mv~rsite ava~t qu Il n ait parcouru au moins 2000 mi.Jles, tant 
le vo~ag~ ela~g-It les honzon~. Deux fois les professeurs de N icolas-Viel 
ont p~lo~ les e~eves vers les sites enchanteurs des L aurentides , afin de dé­
couvrir a plu.sieurs, pour la première fois, les beautés pittoresques de la 
nature canadienne. 

. ~n 1934, ,M. ~rmand V!au conduisait quatre-vingt-cinq élèv.es s ur 
1~ ~Ives, du lac l A~higan. Les Je unes voyageurs émer veillés croyaient être 
l obJ.et dun beau reve ? ont ils ne voulaient plus s'éveiller. A son t our M. 
Louis T~nguay receva~t ~a petite m~îtrise à sa villa du « Temps Gaï' » à 
Val-David. Mlles Chr istme e t Mane-Anne Cadieux accompagnaient le 
groupe de voyageuses, lauréates de 1946. 

Une école oo on lit 

Une bibliothèque bien garnie est à la disposition des élèves qui 
ne ma~~uent pas ct; !:utiliser ~vec joie et intérêt. L'école compte de nom­
breux eleves abonnes a « Vouloir », « Rayonner » « Sais-t u ? " « He' r·" ut L'A , d M · ' · "'• ~ s », « rmee e ar1e ~. le « Messager du Sacré-Coeur », etc ... 

, , Ch~ue jour, ~me. pe.n~ée , p;ofonde est soumise à la r éflexion des 
eleves, qUI sont ensuite mvites a echanger le urs idées da ns de , · 
hebdomadaires. Savoir lire en soi-même savoir ec' outer les p~ ~eumodns 

t ' t to . , • o Imons es au res, ces ut un a rt qUI r eolame une longue initiation! 

U ne école où l'on prie 

. La prière, dit le pet it catéchisme, est une «élévation de l' â 
Dieu :.. Le personnel redouble de zèle afin d'assurer a u 'l, me ver s 
mati.on religieuse non seulement t héorique mais surtout x e : .ves u~~ for­
partie du programme de religion re oit une a o • pra Ique.. ~~ue 
On se préoccupe d'init ier l'enfant à ~vre sa for~ntion toute partiCuhere. 

Pour encourager les élèves à l' étud d 
1 

. 
récompense le succès de divers-es maniè se e a doctr me chrétienne, on 
du couronnement de la « Reine de Mai r e A en\~e autre~, par la cér émonie 
ment décQrée offre un aspect féer ique ~ · ce . e occaswn, l'églis·e rQyale­
et aux parents, une notion du couron susceptti_ble de donner aux enfants 

nemen eternel des a~me d b 
s e onne 
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volont é. Garçon~ et filles J)articipent à la grande cérémonie. Les élèves les 
plus assidus à l'étude du catéchisml d·· iennent, chez le:-; filles, la Reine 
et le::; darnes d'honneur du cortège; chez (;garçons, le Héraut et se.c; che...: a­
liers. La préparation de;; élè\·cs, le ex >rcices de chant, les mélodies, les 
cantiques, les motets, etc. forment un véritable centre d'intérêt, dont la, 
Vie1ge e..;t le point de gravitation. L'église illuminée, fleurie, le cortège 
ouvert par le Héraut avec canne à pommeau d'or, le" chevalier.-; d'honneur, 
les deux files blanches des darnes composent la ravissante finale, véritable 
apothéose à la Reine elu ciel. 

Outre les démonstrations ql'i parlent aux sens, il faut encore à 
l'âme, le calme de l'esprit, 1.~ r ecueillement qui invite à la réflexion, à la 
méditation. Chaque année, les filles des 8e et 9e années font une retraite 
fermée soit chez les religieuses de l'Immaculée-Conception, soit chez les 
Soeurs de Marie-Réparatrice, soit chez les Soeurs franciscaines de :\Iarie. 
Les garçons se r endent à la Broquerie, à Boucherville. 

Une école à la page 

Le personnel et les élèves de Nicolas-Viel ont l'oeil bien ouvert 
aux choses d'actualité. Rien ne pas.-e inaperçu. On tient à souligner d'une 
façon ou d'une aut re les divers événements sociaux, fall~is dire familiaux, 
tant l'école est véritablement le prolongement de.Ja famille. 

La première séance artistique donnée à l'école Viel illustrait ~vec 
char me et tendresse la Fête des Mères. :!VIlles Gilberte Du_montet et Flo~Ian­
ne Guénet te en avaient assumé les diverses représentatiOns. Et depm.-, la 
Fête des Mères est passée au programme régulier des r?créa~ion:::; de l'école. 
Garçons et fillettes r ivalisent d'entrain pour donner a ce JOur. un cachet 
tout filial. 

En 1943, justement à l 'occasion de la célébration de la F~te .des 
Mères, le programme-surprise est dédié à Mlle Gertrude Ro~deau, msti.tu­
trice, qui se dévoue inlassabl_eme~t pour .les :ruants depms _tre.~t~-ci~q 
ans, et depuis dix à Nicola.<;-~tel, ou eJ.le f~It .gaiement une cl~::se ~ene~:-e. 
Monsieur le curé d.e Saint-V Ital, M. le prmcipal, de nombreux parent:- et 
amis, tous les membres du p-ersonnel et les élèves rendent un hommage 
unanime à cette éducatr ice. . . 

Puis ce fut le troisième centenaire de la fon~ation de V ll~e-~lane. 
Sous l'impulsion de la direct ion des étud,es, la fondation de l\~ontr~~l :ut ~e 

t d''ntérêt durant toute une annee : travaux manueb. de~:-;m ..... : re-
cen re I . , t t' t' ·t· e · gravlt"nt d t . chants leçons diverses demons ra wns ar Is 1qu ~ ~ 

ac wns, ' ' , . . , t t 1 ent autour de Ville~Marie, pour se synthetiser dans une JOUrnee o a em 
dédiée à la fête. , · T. C ·~ 

1946 revendique lui aussi l'honneur d un œntenmre ... .u1. omn~J::s-
. d · E 1 Catholiques de Mont réal concentre à son tour l attentiOn swn es co es . . , 

1 
t, t 1 • 

d t ·avaux scolaires · elle met en acbYite tous le::; ta en ~. ~ on m co~­
es 

1 
• ' d · ' d t · "111 L~' ·>·> n1·11 · · des mi'ntites des heures e.s JOurnees e r,n' . - ~- • . sacreaveCJOie ·• · ' · d' •' 

~·est la grande finale, l'apoU.éose, dans l'école toute pa' o1see et eco1 œ 
pour la circonstance. 
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Un rendez-vous d'artistes 

Pour rehausser nos séances artistiques et ré?réativ:s, pour souli: 
gner avec plus de brio les différents ~Yén~men~s ~OCiau~,, l'ecole. appelle_ a 
.;;on aide des artistes de haute renommee. C est amsi que l ecole Nwolas-V1el 
a vu, dans ses mu rs, l\Il\1. Gratien ~é}inas, Hector C:harland, Conrad. Gau­
thier :Mme Jean-Louis Audet et se::; eleves, l\Illes Lucille La porte et Ohv·ette 
Thib~ult. Le Cercle « Larin », sou.;; la direction de M. Hector Larin, orga­
nisa plu • .;;ieurs représentations dan~ notre salle. alors . S·emi-paroissiale, 
connue sous le nom de « De.:;serl:€ Samte-Marguente-Mane ~. 

Le secret des muses 

René Bazin a écrit une expression à la fois galante et véridique : 
« Quand je vois une maison heureuse, je me dis: « Il y a dans ses murs 
une âme de femme qui pratique l'oubli de soi ». Si l'on en juge par les pro­
grammes conservés dans les archives de l'école, le succès de nos organisa­
tions et surtout leur tournure artistique sont dûs en grande partie à des 
institutrices qui perdent tout souci de la comptabilité quand il s'agit de 
donner le meilleur d'elles-mêmes. Notre école se doit de féliciter ici toutes 
les institutrices qui ont largement collaboré à nos fêtes, entre autres Mlles 
Ferron, Cadieux, Guénette, Séguin, Phénix (Mme F. Bourdeau), Lafranœ, 
Bérubé, Drouin, Plante et Desjardins. Toutes ont apporté un large 
écot de t ravail, de talent et de dévouement. Ml1e Cadieux dirigea, pendant 
plusieurs années, la chorale de l'école. Elle mérite une mention spéciale 
pour son dévouement à toutes les oeuvres scolaires. Mlle Ferron dirigea 
elle aussi la chorale à l'église et à l'école, elle enseigna la gymnastique, 
prépara divers groupes pour des représentations. En plus de fai11e une 
c"lasse qui remporta toujours de brillants succès, elle trouva du temps pour 
organiser cérémonies, fêtes, réunions, pour orner les autels aux grandes 
solennités et même pour dresser le reposoir à l'occasion de la procession de 
la fête-Dieu. La Commission reconnut ses mérites en la nommant assis­
tant€-direetrice de notre école, en septembre 1944. Et que dire de MM. 
Durand, Viau, Gascon, Auger, Couture et Tanguay! 

PERSONNEL ACTUEL: Mlles Emélie Ferron, assistante; Christine 
Cadieux, Marie-Anne Cadieux, Rose-Aimée Lafrance, Denise Desjardins, 
Gisèle Bérubé, Carmen Mérizzi, Claire Drouin, Léa Desjardins Mariette 
Robert, Marie Planté, Rolande Beauchemin, professeur d'ens~ignement 
m_énager. MM. J.-Ernest Lamy, principal; Louis Tanguay, Aldéric Gascon, 
LIO~el A~ger, Alphonse ,Beauchamp, Gérard Couture, Edgar Tourigny, 
Lucien Giroux! Roger Letourneux, Henri Bélisle, professeur de dessin, 
Heri?:as _Gauth~er, professe~r de travaux manuels. Ajoutons les jeunes Pè­
res JeSuites ~1lbert _Desrosters, Gérard Despatie, Jean-Paul Leduc, Jean 
Cusson, Andre Fortm, Jacques Ducharme, André Rousseau Gérard J 1"-coeur. • o l 

-164-

J.-ER:"ŒST LAMY, 

principal. 

Eenle Suint-\ 7ineent-Ferrier 

a) _De septembre 1917 au 30 décembre 192~: Ecole L~fonta ine. 
b) _Depuis le 1er janvier 1921: Ecole Saint-Vtncent-Ferrzer. 

L'année 1917 marque les débuts des activités scolaires dans cette 
partie de la ville de Montréal connue autrefois sou~ le nom d~ c: _Parc C~yr 
tai ». Un certain nombre d'enfants,. garçons et. ftll~~· don:Ic:ht.:s , lan~ ~ 
quadrilatère formé par les rues Gutzot, St-Dems, v I~lera~ e. ~ ... :1.t-L~ 
rent doivent parcourir une distance de près d'un mille. pour Ü~.; 1uen 
l'éc~le aroissiale de Notre-Dame-du-Saint-Rosaire de VIH:ray. ;.a Go~-

. · P des Ecoles catholiques de Montréal, district nord._ JUge necessmre 
~~~~

1

~r~ure d'une école rue Henri-Julien, au nord de la 33e~le fu :~c~am~ 
beau (actuellement la rue Jarry) . Cent quarante-deux enl and~ c~~on e~~ 

,. · t t t groupés en quatre classes sous a Ire 
sexes. s msc:r_:tven e s?n Donat Morin L'abbé Théophile Lafontaine. Premier maitre, monsteur · . . d , 

1 , 1 aroisse Saint-Joseph de Bordeaux et comnus::;:nre. o~1~e :;Ol 
cure de a P ement installé temporairement dans une residence nom au nouveau group 

· , (deux classes par étage)· . · 
pnvee M . 1 ulation scolaire augmente sensiblenwnt de JOur en .~our. 

' ai_s a Pé~~blie au no 3632, aujourd'hui 8170, de la rUt' Henn-~~-
1: humbtled ~~-olte op petite Une cinquième classe est ouYerte dans une re:,-.1-hen, es eJa r · 
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tll"lCe de ]a rue Casgrain. puis deux autres sont logées dans un local com­
rnlrcial n l'angle des ru(;s Jarry et Casgrain. Ce dernier endroit sera le 
twrc.>eau df' la parois.st. Saint-Vincent-Ferrier. 

En effet. le premier dimanche de décembre 1919, le décret de l'a r­
ch , eché ordonnant l'én.'Ction d'mw parois.;-.., au « Parc Crystal » est lu au 
p1·ône de l'église de Notre-Dame-du-Saint-Rosaire. La nouvelle paroisse, 
detachée de celh , \ïllerar. compte cent trente-ci nq familles et est placée 
~ous Je ,·ocable < e Saint-Vincent-Ferrier. La Commission prête à la fabri­
qtlt: de la paro'ssL naissante ]a local qu':.:lle occu.pe au coin nord-ouest des 
rue::. Jarry et Casgrain. l\Ionsieur J.-E.-Florimond L'Heureux y chante la 
première messL. le 17 janYier 1920. 

Dans ces temps héroïques, monsieur le curé est partout, voit à tout 
organise tout. L'espérance. la confiance et la sagacit é semblent être le~ 
':~rtus d?minantes de cet actif fondateur. Rap pelons les années particu­
llerement dures de 1920 et 1921 où chaque Yendredi soir il fallait trans­
f~rm.er :n chapel.le les deux classes de la rue J a r ry. Les paroissiens s'y 
reumssment le dimanche pour assister avec fer veur au serdce divin t~t 
ente_ndre la parole chaude. énergique, pieuse et enthousiaste de leur dé­
voue pasteur . Pe11dant la semaine, le matin et le soir, une classe seulement 
sert de chapelle. Le sanctuaire, la sacristie, le baptistère occupent un es­
pace tr~ restreint pris à même la classe du fond de la salle. Aux heures 
d~ cour:: de.:; portes séparent l'église paroissiale de l'école. 

Dès l'ourerture du terme scolaire 1920-1921, la Commission instal­
le deux autres classes à l'étage supérieur du local de la rue Jarry. L'école 
en compte donc neuf disséminées dans différents locaux. Cette dispersion 
présente beaucoup d'inconvénients, tant au point de vue pédagogique 
~u'au poi~t de v.ue hygiénique. Aussi la Commission scolaire songe-t-elle 
a constrmre un Immeuble qui centralisera les groupes et offrira un c<rn­
fort que ne fournissent pas les locaux actuellement utilisés. De leur côté 
les marguilliers, d'accord avec monsieur le curé, décident la constructio~ 
d'une. c?apelle. Cette . huJI?ble église temporaire de cinquante pieds par 
c~nt! erigee rue Henn-Juhen au nord de la rue Jarry, est inaugurée le 5 fevner 1921. 

Dès l~ 1er juin 1920, la Commission a mis en marche les travaux 
de constructiOn, rue Drolet, près J arr.y, d'une école qui contiendra quator­
ze classes et un loge~ent pour le concierge. Les pionnier s de cette paroisse 
~u nord de Montreal se mettent donc résolument et énergiquement à 
1 oeuvre. Le « P~~c Crystal ~ est organisé, des r ues sont tracées et ouver-
tes, les commodites du centre de la ville y sont installée d · 'd 
s'élèvent ch · B f s, es resi ences 
modT ' aqbuell'tJO,ur. re ' la physionomie de cett e partie de la ville se 

I Ie, s em e 1 a un rythme vraiment accéléré. 

Le terme scolaire 1920-1921 débute dans une atmosphère d'es é-
rance. Les pauvres locaux ne suffisent plus il est vrai L · b · A pd 
la chapelle est occu é 1 . • • e JU e meme c 
Prête. En fait le 7 ~ c~mm; c asse, ~~Is la nouvelle école sera bientôt 
meuble dont 1~ bénéJi~~ter fi

2!·
11

les eleves. Prennent possession de l'im-
on o ICie e est rem1se au printemps. La nouvelle 
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école por tera désormais Je nom de Saint-Vincent-Fen-iPr (nom du patron 
de la paroisse). La Commission établit deux directions complètement dis­
tinctes : Mlle A.-M. Thibault prend charge des classes de filles qui occu­
pent la partie nord de l'édifice, et M. Donat 11orin conserve la direction 
des garçons logés dans la partie sud. 

Messieurs les commissaires avaient peut-être prévu une augmenta­
tion graduelle et lente de la population. En réalité, ils n'avaient que tem­
porairement soulagé un malaise. Les institutions scolaires devaient fata­
lement ressentir les effet s de la migration alors très accentuée des gens 
du centre de la ville vers le nord. Aussi, la Commission était-elle acculée 
chaque année à une difficulté nouvelle provoquée par le manque d'espace. 
Au cours de l'exercice scolaire 1926-1927, neuf classes déjà devaient loger 
dans divers locaux des rues Drolet et Jarry. Une construction exclusive­
ment réservée aux filles s'imposait donc. 

L'ouverture de cette nouvelle école, sise rue Casgrain, a lieu au 
début de l'année scolaire 1928-1929. Les garçons occupent donc seuls, 
maintenant l'étole Saint-V incent-Ferrier. Les classes temporaires instal­
lées dans divers locaux de fortune sont groupées et centralisées ici où les 
conditions d'enseignement sont parfaites. 

A l'ouverture des classes, en septembre 1929, la Commissi?n des 
Ecoles catholiques de Montréal confie la direct ion de l' écol.e Sait"tt-Ynz.c:~­
Ferrier à monsieur J.-Walter Héroux, pricipal .de Montcalm. Une. 8Ie.me 
année est ouverte ; l'école compte maintenant qumze classes et ~eç01t cmq 
cent quatre-vingt-seize garçons. Mais de nouveau 1~ manque ~ es_pa;_e se 
fait sentir: quatre groupes de garçons sont t~mporaireme.nt lo~es a 1 ecole 
Hélène-Boulé, (institution féminine). Après etude de la situation. la Corn­
mission dédde l'agrandis~ernent de l'école actuelle. Les travau.x. c~~­
mencés en juillet 1930, sont terminés à la fin de décembre. Le nouvel edi­
fice offre vingt-trois salles parfaitement équipées: Dès l'ouvertu~e, le 7 
janvier 1931, toutes les salles sont rempl~es et les regle~~nts autonsen~ l~ 
nomination d'un principal-adjoint. Monsieur J oseph Behsle est nomme ~ 
ce poste. L'année suivante monsieur Frédéric Morency lui succ~e,. et 1_1 
ne laissera ce poste que le 1er septembre 1945, date de sa non_unabon a 
la direction de l'école Dollier-de-Casson. Son remplaçant, mon~Ieur l\Iau­
rice Latour, entre en fonction le 1er avril 1946. 

Désireux de constituer en quelque sorte , ~~ corps d~ ~rde auprès 
du magnifique temple que la paroisse vient ~eriger, les eleYes f~;rnent 
une Ligue des Cadets du Sacré-Coeur. Fon~ee en septernb~e . 193-. ell~ 
groupe les garçons des 7e, Se et .9e an~ees . . E lle est re?"Ie p;r 1~::­
règlernents de la grande ligue et reço1t ses directives de monsieur 1 aumo­
nier. 

Environ cent vingt-cinq garçons font partie du groupe c des en~ 
d h de la Paroisse Messieurs les professeurs sont heureux fants e c oeur » · - • · 1 d :l'ft" de collaborer au culte et d'initier les enfants au ceremoma e" c 1 eren-

tes fêtes liturgiques. 

-167 -



A l.llll'111· OL\"El\'JR 

A de l'année scolaire 1931-1932, un corps de clairons est or-u cours · f , d 1 t· 
ganisé à l'école. Il a l'honneur d'être le pr~nue1d· armEe 

1 
ans athpa1 ~· Ie llOid'd 

d t I·t01·re administré par la Comnusswn es co es ca o 1ques e 
u err . , l . "f t t' d 1\r tre' al Les cadets ont participé depms a P us1eurs mam es a 10ns e 

• 

011 

• · • l' · Il f t t tous genres: ~ociales, scolaires. patnotiques, re 1g1eu~es. s se on ou-
jours remarquer par l'élégance de leur costume, leur Impeccable tenue, la 
précision et le parfait ensemble de leurs mouvements. 

Les enfants de l'école, grâce à leur esprit de solidarité et de dévoue­
ment sont J: roJ: riétaires de trois pierres de la splendide basilique élevée à 
la gloire de Saint-Joseph, sur les flancs du Mont-Royal. Ces pierres 
ont été payées au cours de l'année scolaire 1940-1941, grâce à des cueillet­
tes de plus de 55,000 livres de papier faites périodiquement dans la parois­
se, et offertes ensuite aux autorités de l'Oratoire. 

1 Depuis septembre 1938, un corps de brigadiers surveille chaque 
jour l'arrivée des élèYes à l'école et leur retour à la maison. Ces garçons 
constituent une aide précieuse au maintien de l'ordre et à la pré,·ention 
des accidents. 

A l'éco·e SciLt-rù,cent-Ferrier, le ciYisme figure au premier plan 
du programme éducatif. Les élèves reçoivent un enseignement persuasif 
sur l'amour de leur pays, de leur province, de leur ville, de leur paroisse, 
de leur école, de leur famille. Ils respectent les biens de la communauté. 
La propreté de leur école et de leur quartier obtient leur collaboration en 
toutes occasions. Lors de la campagne organisée par la Ligue du Progrès 
ch•ique au printemps de 1941, les garçons obtiennent le premier prix. De 
nouveau, au printemps 1946, les élèves remportent le trophée offert par la Ligue. 

Au début de l'exercice 1939-40, la Commission ouvre une bibliothè­
que pourvue de volumes intéressants adaptés au développement intellec­
tuel des enfants. Plus de trois cents garçons la fréquentent assidûment chaque année. 

L'école Saint-Vincent-Ferrier est aujourd'hui l'une des plus impor­
tantes institutions de la Commission. Elle reçoit environ huit cents gar­
çons, et ses deux classes de 9ième fournissent chaque année quelque qua­
rante-cinq étudiants aux écoles primaires supérieures ou aux établisse­
ments d'enseignement spécialisé. Ces élèves, grâce à une solide formation 
et à une orientation intelligente détiennent les premières places dans les 
divers milieux où ils poursuivent leurs études. 

De son côté, l'instituteur a fait ici oeuvre de colon. IJ a vécu les 
périodes dures du début, les années laborieuses de la fondation dans sa 
petite class~ sombre et mal aérée, dépourvue de vestiaires, de tableaux de 
salles de, tOilette, de co~r de récréation, etc. Il fut en même temps institu­
teur et educateur, concierge, sacristain, bedeau, chantre et souventes fois 
serva~t de mes~e. Chaque année apportait son lot de dérangements: man­
q~e d e~pace, deplacements fréquents, embarras nombreux causés par des 
reparatw~s ~rgent~s, cons_truction _d'éco~e, etc. Bref, pour modestes que 
sont les page;:, du fmt scola1re de Saznt-Vmccut-FeJ'rieT, elles rest.ent pour-
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tant intéressantes et instructives, car elles sont, à notre avis, l'image de 
notre peuple en marche rapide sur la route du progrès. Et dans cette his­
toire vraiment édifiante à la gloire de l'instituteur, son nom app_araît à 
chaque paragraphe. 

PERSONNEL ACTUEL: MM. J.-W. Héroux, principal; M. Latour, as­
sistant-principal; E. Schilling, L. Fréchette, P.-E. Gauthier, C.-E. Nor­
mandin, M. Gour, H. Sauvé, M. Boulard, A. Langlois, J. Gibeau, J.-C. 
Charbonneau, Z. Chartrand, A. Emard, G. Della Penna, E. Perreault, H. 
Cadotte, E. Serre, A.-A. Lussier, E. Sarrasin (dessin), E. St-Jean (tra­
vaux manuels); Mlles Gabrielle Gagné, Eveline Cardinal, Rolande Beau­
lac. 
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J.-WALTER HÉROUX, 
principal. 



Ecole Saint-Ambroise 

Un détachement de la paroisse Saint-Edouard devient, en 1923, la 
jeune paroisse Saint-Ambroise. Immédiatement, l'école s'organise sous la 
direction de mademoiselle Alice Lemay, jusqu'alors institutrice à Saint­
Paul-de-la-Croix. 

A ~ec sepbmbre, viennent s'inscrire cent vingt-cinq élèves, gar­
çons et filles. Le moment est favorable pour faire le bien, tous les coeurs 
étant on ne peut mieux disposés. Aussi, dès le premier dimanch

3
, dans 

une belle tenue et une attitude recueillie, les enfants assistent à la messe 
d~ huit ~eures à !'.église paroissiale sise au dessus d'un garage ... rue Beau­
bien,. pre.s ?e ,Çh.r~stophe-C~lomb. Ce geste pieux est le prélude d'une vie. 
scolaire QUI .s edifJ.e avec Dieu comme toute oeuvre vraiment grande qui veut durer. 

. . Les débuts son~ modestes, pénibles même. Les ouvrières de la pre-
miere heure, Mlles Gilberte . Dugas, Jeanne Sorel, Berthe Boissonnault, 
L~urette Brasseur, Marguente Lemay, Germaine Perrier, Irène Lafon­
tame, occupent des locaux aména~és dans un magasin, rue Beaubien près 
de. ~hambo~d .. Le bureau de la directrice mesure s ix pi,eds par douze ·"t VOISine ... , n InSIStons pas. v 

. Udn second magasin sera loué au cours des mois suivants pour y or 
gamser. eux autres classes. A la fin de l'année on compte d, · • -
mentation de cent élèves. ' eJa une aug-

-170-

l 

Le confort est inexistant. Les institutrices y suppléent en redou­
blant de vigilance, d'attention et de dévouement. Dès les premiers jours, 
dociles aux directives de leur .supérieure comme à celle.;;; des autorités sco­
laires et religieuses, elles dispen~ent une instruction .sérieu"e et pratique, 
préparant la jeunesse écolière aux devoirs de J'avenir. Servir la cause de 
l'éducation avec un idéal apostolique, telle est leur ambition de tous l~ 
instant s. Soutenues par cet idéal et encouragées par la paternelle bien­
veillance de monsieur l'abbé E.-Théophile Maréchal, curé-fondateur, le.s 
institutrices acceptent plus gaiement les difficultés inhérentes à toute nou­
velle fondation. 

La population écolière de cette partie du district nord augmente ra­
pidement. Dès 1924, le nombre des classes est porté à douze, avec quatre­
cent trente-sept élèves. La Commission scolaire doit louer un troisième 
local sur la rue De Lanaudière pendant qu'elle fait construire dans les en­
virons la future école Saint-A.rnbroise. 

Une date inoubliable restera dans l'histoire de notre école, le 2 avril 
1925, jour de notre entrée dans un bel immeuble tout neuf, spacieux, éclairé, 
hygiénique. Situé sur la rue de Normanville, le nouvel édifice comprend 
vingt-deux classes, une grande salle, un local pour l'enseignement ména­
ger et des bureaux pour la direction. Bref, c'est un édifice moderne tout-à­
fait vingtième siècle. En raison des travaux inachevés, l'inauguration 
officielle en est remise à l'automne. 

C'est donc le dimanche 11 octobre 1925 qu'a lieu la bénédiction 
solennelle de cette maison d'enseignement qui portera elle aussi le nom du 
patron de la paroisse, Saint-Ambroise. A la séance de l'après-midi. il y a 
chants et adresse de remerciements par les grandes élèves, discour.-~ par 
MM. Je curé E.-T. Maréchal, le juge Lafontaine, président-genéral de la 
Commission scolaire, le Dr. Daigle, du centre, Je curé Lamarche. de rest, 
Je Dr. Denis, député au fédéral, l'avocat Tétrault, .M.P.P .. i\1. Dubreuil, 
échevin. Le président du district, monsieur le curé Foucher. pré...."Cnt~ le~ 
orateurs. Sont aussi de la fête : 1\fM. J.-P. Labarre et E. Leblanc. direc­
teurs, le Dr. J.-A. Jarry et le notaire l\Iarsolais, commissaire~. L.-P: Lu::­
sier et E. Cloutier, principaux, ainsi que l\Il\I. 1\I. l\larchand. arc~It~cte, 
Gratton, entrepreneur et, vous J'avez deviné, une affluence de paroH::Ien~. 
Un goûter succulent préparé par mademoiselle E. Bachand. profe,.:'eur 
d'enseignement ménager, termine cette journée mémorable. 

En 1926 les autorité.:; confient les classes de garçon;:; à mon~ieur 
J.-Emile Clouti~r, principal. Le «sexe fort » logera à l'~_tage. ::upérieur 
pendant que les onzes. classe" ~e fil~es occuperont le. deux!e~1e e~~ge. Du: 
rant les années qui sun·ent, et JUSQU en 1930, de .nom eau 1.: t>:-.t lt . e~n.~ d~~ 
locaux temporaires. L'espace manque. Nous faison~ de.s prodig''-"' d mg~ 
niosité pour placer tous nos élèves. 

A · début d'octobre 1930, lorsque les garçons nous quittt>nt 
ussi, au • l t t . de le. 

pour aller occuper leur propre école, nous n a vol ns pas 1 ~ 'leun· :\Ili~~lou. S''s 
t · L t masculine e."t heureuse, nous e somn e" , ::;::; . ~' ::; .... -

re emr. a gen · • l' · · 1 , t'"Jl•"' d·• la pz·~ rons enfin chez-nous et pourrons respirer a :u~e an~c e:s 1 ~ "' ~ 
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mière à ln neuvième année et les petits garçons de première et de deuxième. 
C'eia représente Yingt-deux class-es. 

Ce nombre imposant commande la nomination d'une assistante­
directrice. :Mademoiselle Annette Racette vient seconder mademoiselle 
Alice Lemav jusqu'en 1932, alors qu'elle e~t nommée directrice de l'école 
Sninte-Thé1:èse-de-I'Enfant-J ésus. 1\Iademoiselle Germaine Granger lui 
succède à Saint -Ambroise. 

Les années qui suivent sont marquées d'événements qu'il convient 
de souligner. En 1933, l'école gagne la coupe pour l'enseignement de l'an­
glais. L'annee suivante, la directrice reçoit la décoration de sa Maj.esté le 
Roi Georges \~. De 1935 à 1938, les inscriptions s'élèvent à huit cents élè­
ves répartis en vingt-trois classes. 1942, centenaire de ViJI.e-Marie; les ti­
tulaires ri\ alisent d'habileté, de dévouement et de patriotisme pour commé­
morer cet anniYersaire. Il nous souvient des heures nombr·euses consac1·ées 
par mademoiselle Loui"ette Gou!.et, titulaire de nem·ième année, à la déco­
ration de la grande salle, décoration d'un goût e~qnis qui fut grandement appréciée. 

Les années scolaires sont parfois coupées d'étapes joyeuses, d.2 fêtes 
int:mes. Comme daru; toute famille où l'on s'aime, certaines dates sont à 
l'honneur à Sein t-A. ~.braise : l'anniversaire du pastem· qu'on célèbre avec 
le plus d'éclat possible, les jubilés d'argent de monsieur le curé E.-T. Ma­
réchal, en avril 1926; de mesdemoiselles Alice l emay, en 1932; de Jeanne 
1\Iailié, en 1941; de Germaine Granger, assistante, et d'Estelle Bachand, 
professeur d'enseignement ménager, en 1942; d'Adrienne Giard, en 1945; 
cie Herthe-A. Bougie, Suzanne Bruneau et Clara Martineau, en 1946. Ajou­
tons le jour de Dollard, la Fête-Dieu, et cette année, le Centenaire de la 
Commission des Ecoles catholiques de Montréal. 

.Ces jours-là, toute l'école est en liesse. Les figures rayonnent. Mu­
sique, chants et saynètes déversent de la joie, une joie saine qui repose et 
qui fortifie, un présent de la Providence qui aide à continuer la route. 

Après ses vingt-trois ans d'existence, l'école Saint-Ambroise n'a 
pas changé d'esprit et d'attitude généreuse. Tous les jours, selon la mode 
scoute, nous avons notre B.A. à offrir: cantine scolaire caisse d'épargne 
sainte-Enfance, bonnes oeuvres de toutes sortes qui soJli~itent notre atten~ 
tion et ~otre libéralité, telles ~a quête des enfants infirmes, l'oeuvre de 
Ste-Justme, les co~lectes de vetements, Radio-Ouec:t, les Noëlistes et la 
plus grande o~fensiv: de l'année: la Fédération des Oeuv1·es de Charité. 

. _En mamtes ~Irc~nstances, les autorités religieuses, civiles et sco-
~aires ~e sont adres~ees a nous a~ cours de ce presque quart de siècle. Tou­
Jours, nou_s avons repondu avec elan, avec héroïs111e même, en certains cas 
Quelquefois, !a ~ell?ande no~s parais.sait au-dessus des forces humaines; 
alors, n_ous re.umssiOns nos elèves au pied des statues de saint Joseph ou 
de la samte VIerge :t n_ous nou~ lancions ensuite à ]'attaque des difficultés 
Au terme, n~us atteigmons touJours le succès. · 

tt Les titulaires de Saint-Ambroise se dévouent avec compétence et 
me ent tout en oeuvre pour donner aux élèves une solide formatio · 
tellectuelle, morale et re~igieuse. Elles ont l'avantame d'e . d n m-

b nse1gner ans un 
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milieu de choix et l'apprécient. Le.-; familles secondent les efforts de l'école, 
et les élèves présentent pour la plupart la bonne terre dont parle l'Evangile. 

L'enseignement 1·e!igieux- cela va de soi- tient la première place 
dans l'horaire journalier. MM. les vicaires, pré:;entement les abbés Albert 
Larocque et André Maillé, viennent toutes les semaines compléter les no­
tions déjà enseignées. Tous les mois, à la Jectu!'e des notes, M. le curé Al­
fred Fageau approuve et appuie l'éducation qui se donne et glisse à son 
jeune auditoire des conseils et des encouragements d'une haute portée 
morale. 

Ohaque année, une retraite fermée est suivie sérieusement par nos 
grandes élèves. Les exercices du mois du Rosaire, de saint Joseph, de 
Marie, du Sacré-Coeur imprègnent tour à tour notre vie scolaire du doux 
arôme de la piété. 

L'école Saint-Ambroi.<;e s'estime fière d'avoir ses mouvements d'Ac­
tion catholique. J.E.C. et Croisade eucharistique apportent leur appoint 
précieux à la formation de nos étudiantes. Organisés au d~but avec plu:- de 
bonne volonté que de succès, ces mouvements ont accompli de belles ~ho.ses 
depuis, beaucoup grâce au dév~uement insurpassable de me:sdemmselles 
Berthe-A. Bougie et Clara Martmeau. 

Nos «croisées » ne restent pas inactives et se font un point d'hon­
neur d'assister aux réunions hebdomadaires, de préparer dignement les 
fêtes du Christ-Roi, de la Noël, de Ja Confirmation, de la Fête-Dieu, d'en­
traîner les compagnes à la messe sur semaine, etc. En un mot, de se for­
mer pour VOULOIR et AGIR. 

L'étude à l'école, en septembre 1945, a quelq~e peu raiE;nti_ l'activité 
de notre J.E.C., en empêchant nos grandes de smvre les _r~u~n~ns avec 
fidélité. Nous espérons que 1946 verra surgir les belles Imtiative_s. de!' 
années précédentes. Les aumôniers de ce mouve,ment, l\IM. _les. ~bb~:- Al­
bert Larocque et André Maillé, _font preuve. ~e zele et leurs JUdicieux con­
seils sont toujours bien accueillis de nos militantes. 

Qu'on nous permette, ici, de rendre hommage ~ux in~tit~trice.s qui 
t dépensées au service des enfants de l'école Samt-A,ll ., r•z.se d~rant 

se sodn mi·ers vingt-trois ans. Quelques-unes ont obtenu des promotions: 
ces e · t · · d'h · n repos· Ger d ·selles Annette Racette, d1rec nee, auJour UI e ~. -
me~ emGoi assi"stante-directrice à l'école même; Louisette Goulet. mame ranger, fT ·t · ' nt 
assistante-directrice à l'école Garneau. Nous les e ICI ons s1I_n~er~m_e . 

· · t dans d'autres écoles ou sont devenue::; rt Igieuse::- ou Pl us1eurs ense1gnen d d · ·c' · et d ~ 
· d' foyer chrétien. Nous leur offrons es voeu."\: e ::,;uc es c 

remes . u~ t s les plus près de nous, puisqu'elles composent notre 
bonheur. s a~ re ér"tent aussi des remerciements pour leur beau tra-
pe:ls~~~esa~t:l~oiii~ ~arette, Berthe-Alice Bougie, Su~~mne B1:uneau. ~u~ 
~al · b t Th· 's Dinard Yolande Genest. Adnenne G1ard. Aime het~ C~a ..;,.~ e~~:tubise Fernande Lalumière. Rita Lareau. Yolande 
Gmmon G b e~~fe Maillé Je;nne Mailloux, Rollande l\Iichaud, Clara M~r­
I:emay, J a ne1. e Rodi~r Marie-Rose Toupin, Rollande 1\Ionette. Louise tmeau, acque me • 
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Barette. Toutes méritent cet éloge d'avoir accompli « le beau devoir diffi­
cile ». 

_ « ~7ERS LA LUMIÈRE ». telle est la devise choisie a u début de l'écol 
. SI enseigne~·· c'es~ prier, ou sur une toile jeter des teintes de ciel bleu : · 

l oeuvt~e de l'education est encore une éléYation de l'âme, une montée u ' 
ascension vers Celui qui a dit: «Je suis la Lumièr e du monde ». ' ne 

, Les institub:ices de Saint-Ambroi,.;e, f idèles à la devise de l'écol 
s effor,:ent ~e prodiguer cette lumière, de la diffuser , de la faire pénétre~: 
dans l mtelhgence et dans le coeur des élèves qui leur sont confiés. 

-174 -

ALICE LEMA y, 

directrice. 

Ec ole Saint-Bartltélemy (filles) 

En cBtte anné~ du p~emier Centenaire de la Commission de' Ecoles 
catholiques de Montréal, l'école Saint-Ba1·thé'emy vient dans le concours 
harmonieux des institutions laïques d'enseignement, chanter son humble 
couplet de reconnaissance et offrir à l\IM. les Commissaires et à la Direc­
tion des Etudes le triple hommage de son admiration, de ses félicitations 
et de ses voeux. 

Vers 1920, le territoire surnommé « Plateau Bon-Air>, e!'t com­
pris dans la paroisse Saint-Bernardin-de-Sienne. Certains enfants ont à 
parcourir une distance d'environ deux milles pour fréquenter leur école 
paroissiale. 

La Commission des Ecoles catholiques de 1\Iontréal. district nord, 
se rend à la demande des parents et accorde une classe pour les plus jeunes 
enfants, au numéro 7005 de la rue !berville. Elle oune en septembre 1924. 
Garçonnets et fillettes s'inscrivent au nombre de trente-deux. L'organi­
sation première, qui précède d'au moins deux ans l'érection de la paroisse 
Saint-Barthélemy, est confiée à Mlle Louisette Goulet. Dès l'année suiYan­
te s'ajoute une deuxième classe mixte. 1\Ille J ean ne Doré en devient la ti­
tulaire. 
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E t lbl·e 19·J7 h·oiR cents enfants occupent huit classes au n sep en - • , · . 1 f · ~t . · . 1 
rez-de-chaussée de la chapelle-ecole que nennent ce aire con;j nme a pa-
roisse et son curé-fondateur . .i\I. l'abbé J.-A. Lefebn·e. Mlle Sara Bourbon­
nais en dE'vient la directrice. 

En 1931 la Commission scolair e comble l'attente de cinq années 
de sacrifices en 'dotant la nouvelle paroisse d'un~. magnifiq.ue écol,e de t;o~s 
étages qu'elle édifie sur la rue de~ Erables. A 1 ma~gurati~n et a la }Jene­
diction le 25 avril 1932, elle rec;mt, comme la paroisse, samt Barthelemy 
pour p~tron. Elle comprend deux sections: l'une pour les filles; l'autre 
pour les garçons. La salle de récréation est spacieuse, et les classes, con­
fm·tables et bien aménagées. 

Au début de l'année 1934, notre école primaire complémentaire 
compte déjà quinze classes de filles. 

A l'oeuvre, on connaît l'ouvrier. 

En tout premier lieu, élèves et maîtresses de Saint-Barthélemy ac­
~ordent à leur clergé la plus entière soumission et la plus étroite collabo­
ration. l\1:\I. les abbés J.-A. Lefebvre et Léon Verschelden suscitent notre 
~dmiration et inspirent nos voeux de longue vie auprès de nous. Le curé 
~ctuel, M. J.-E. Thèrrien, ne cesse de nous témoigner sa confiance et de 
nous multiplier ses bontés. 

Le même souci d'obéissance, joint à la conscience professionnelle 
et au dévouement du personnel enseignant de Saint-Barthélemy, lui ont 
valu des éloges et des encouragements renouvelés de la direction des étu­
des et d'autres autorités. Rappelons ici quelques réalisations. 

Le 5 octobre 1934, la Commission pédagogique recommandait l'oeu­
vre si importante de l'Apostolat de la Prière comme moyen de formation. 
Notre école reçoit alors son diplôme d'agrégation. Une congrégation des 
Enfants de l\Iarie est solennellement établie le jour même de l'Immaculée­
Conception. 

A l'occa::;ion du festival de5 écolier s de juin 1935, au Stade de Mont­
réal, nos élèves figurent avec succès dans l'HOMMAGE À JACQUES 
CARTIER. Par quelques mouvements de gymnastique suédoise, les fillettes 
forment en lettres vivantes le nom de Cartier, en même temps qu'elles chan­
tent: « Jadis la France sur nos bords» ... Ce tableau rappelle le 400e anni­
ve1saire de la décom·erte du Canada. En témoignage de succès le jury of-
fre alors une coupe à notre école. ' 

, ~ ~1:r j~in 1937! leA dépa:tement de l'Instruction publique décernait 
a notre m:s~Itut10n un diplome d honneur, pour souligner le succès des con­
cours scolaire.:; du Deuxième Congrès de la Langue française. 

Pour sa générosité en_ver~ le prochain, notre école obtenait en mars 
1941 le pourcentage le plus eleve pour sa contribution à la F 'd, t' d 0 d Ch 't' d' e era wn es euvres e an e cana Iennes-françaises. 

Au cours de la même année, on fonde une section de la J E c F 
groupement spécialisé d'Action catholique étudiante qui a pour b~t · 1~ 
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formation personnelle en vue de l'action apostolique. Son rôle, c'est 
de préparer nos jeunes fille,; à remplir efficacement leur mission de 
chrétiennes ferventes et militantes. 

Tous les ans, ce mouvement d'éducation reprend :ses activités sous 
la direction de notre dévoué aumônier, monsieur l'abbé Vianney Dupré, 
en vue de propager les pratiques de piété et de religion, la fraternité par 
l'entr'aide, la fierté et la dignité, l'amour de la vie écolière, la diffusion 
des saines lectures; d'encourager l'esprit d'équipe et de solidarité chré­
tienne; de cultiver le sens des responsabilités et du dévouement chez l'é­
tudiante; de perfectionner son langage et ses manières; d'organiser les 
amusements; de répandre la bonne chanson; de maintenir et de faire re­
vivre dan.s une certaine mesure nos belles traditions religieuses et natio­
nales. 

Le 17 mai 1942, le programme de la fête du Troi.sième Centenaire 
de la fondation de Ville-Marie mit en lumière le zèle, l'initiative, l'es­
prit d'équipe des professeurs dans un programme récréatif, intére.s::;ant et 
instructif. 

Vers la mi-janvier 1945, monsieur Trefflé Boulanger, directe?r 
général de.s études, e! mon~ieur ;\lb~rt St-Jacq~es, ~ire~~eur ?e not~c; diS­
trict scolaire nous reservaient 1 agreable surprise d assbter a une ;:,eance 
d'hygiène ali~entaire. Ils profitèrent de l'occasion pour donner à notre 
école un témoignage élogieux. 

Au cours du mois de mai 1945, on nous invite à pa~ciper à la 
grande exposition eucharis~ique du .Congrès de Ro,semont, ven.~ble .apo­
théose à l'honneur, à la gloire, au triOmphe et au regne d.u ~hrl;:,t-Roi. Le 
palmarès mentionne notre école au 3e rang pour le travail d ,ensem~le, un 
premier prix pour le travail individuel d'une _élèv~ de 9e annee, et decerne 
des mentions spécia1es à deux autres de nos etudiantes,. . . 

En avril nos écolières donnent sans compter a la qL.~te pour les 
enfants affamé's d'Europe, organisée à laA demande de s, ~ . Excellence 
Monseigneur Jose ph Charbonneau, arche\·eque de :\Ion~rt:~"· 

Le 22 mai, la journée du Centenaire de l,a c.ommlSSlO~ d_es _E-coi:s 
th 1· es d l\Iontréal débute par une messe d action de gra<;e5 celébree 

ca o Iqu . e l' bbe' J Edmond Therrien curé, à laquelle as.slste tout le par monsieur a .- ' · ·11 · é 
. 1 Il v a communion générale. Le pieux sanctuaire e.:;t I m~un 

~:
1

;i~~n~écoré. pour la circonstance. Dans l'avant-midi, 1~ fête .::e c~ntm~ 
à l'école toute rayonnante de soleil, de parure e~ de ~aieté.! ~ou::; J.! pr 
· de monsieur le curé accompagné de mons:eur l aun~omer. pro-

sidence fort oûté de l'assistance, comporte des dem.onstratlOns de ~ultur: 
gra~me d g hant un sketch historique et le numero du Gentmuure qui 
p~ysiquel, ~ c c 'e'créative Anniversaire heureux dont la j~unesse étu-cloture a seance r · 
diante se souviendra longtemps. , , 

L'ardente activité et l'application soutenue de nos ele,·e~ o~lt. !arge-
t 'b , ' leur formation pour la vie terrestre et pour la vie eternelle, ment con Tl ue a . · · .· · ·"ment ' d ces initiatives Mais nous saisi~ons aUS..'-1 JOyeu:,;t: comme au sucees e · b · 1 • et leur 

l'occasion de remercier leurs parents pour leurs ons exemp e:s 
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bienveillance. et de citer à l'honneur les institutrices pour leur compétence 
et leurs belles qualités. Ce sont l\Ille.s Carmen Maurice, assistante-directrice, 
Laurette Arbour, Elisabeth Baril, J oannine Robidoux, Solange Vachon, 
Juliette Guindon, Adrienne Cabana, Agathe Leroux, Antoinette Bordua.s, 
LoPise Foisy, Léone Beauregard, l\Iarie-Anna Meek, Aline Desautels, 
Germaine Desmarais, Jeanne Barry, Rolande Beauchemin et Marie La­
mothe, r.especti\·ement professeurs d'enseignement ménager et de dessin. 

L'~cole tout entière est hem·eu~e de redire sa gratitude aux autorités 
scolaire':; qui veillent avec sollicitude sur nos maisons d'enseignement. Elle 
forme des voeux pour que la Commission de.s Ecoles catholiques de Mont­
réal déjà riche en oeunes, soit gratifié!' par la divine Providence de bé­
nédictions nouvelles, gage d'une longévité séculaire qui perpétuera notre 
reconnaissance et fera bénir son nom par la postérité. 

.. ] 78- . 

SARA BOURBONNAIS, 

direch·iCP. 

Ecole Saint-Barthélemy~ (garçons) 

. . d , autrefois au territoire actuel de 
Le plateau B~n-~II • n~m onne . S · t-Bernardin-de-Sienne, 

Saint-~arthé~emy, _faisait P_artJe de 1!r~~~~~s:~jo~~~'hui les rue..- de Saint­
de la ville Samt-lVIlchel. Qmconque P · h b"t' d'I"l v a vin!!t an..;. 

"t l . l lataau presque 111 a I e . ' ~ Barthélemy ne reconnai P. us e P "' ~. un bo,.;quet dense: voilà ce 
Quelques maisons, ici et la, dans les champ.'S' ~ 

que l'on voyait alors. . , de trottoirs rendait pénible la ~i-
L' absence d9 rue_s pa\~es e~ , de l'année. Le,..; enfant.s ~urtout . d lon- ~ a certames epoque.'S . 

1 
_ 

tuatwn e ces « c~ . .'S d , , le· Ils de\·aient parcourir de ongue:­
souffraient de l'elOignem_ent. e~ .e~? ~les pour se rendre . ..;oit à Saint-
di ~tances par des chemms tmiH a Ica ' 

.'S ' ·tM 
Bernardin, soit ~ S_am - . ~~~les du district nord, mise au courant. <émeut 

La CommissiOn des d 1 peti"ts en om .,.ant une elusse. en , -1· • t· 11 du sort es Pus · t' 
et voit a l'ame 101a 

10 
, 005 d 1 ·ue Ibenille. On confie la diree Ion 

septembre 1924, au nume~o ~t Go~l;~ lqui reçoit le~ plu~ jemH.'~. ~arçons 
de cette école à Mlle Lou~sc ~ atoire et une première <Umée. Les plus 
et filles, formant un c?ms Ptieplar clas"''"' ><ttrtout de l'éeole Sa nt-Hernar-

. t · frNluen er cs , """·~· ~ . 1 · " grands contmuen, a ~'"1 • • 11 , Remarquons que J'orgamsaton seo aire . d" t t de pres de deux mt e~. . 
dm IS an e . . l .. e de deux ans celle de la paroisse. sur le plateau Bon-An c e\ clnc 
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En septembre 1925, arnvee d'une autre instit utrice, mademoiselle 
Jeanne Doré, et ouverture d'une .deuxième année mixte. Cette situation 
devait durer jusqu'en septembre 1927. 

Le 1er octobre 1926, l'érection canonique de la paroisse Saint-Bar­
thélem~' est annoncée par Son Excellence 1\Igr Gauthier, a dministrateur 
du diocèse de l\Iontréal. Le curé-fondateur, 1\1. J oseph-Alphonse Lefebvre, 
appuyé par les marguilliers et les syndics, se met vite à l'oeuvr e e t décide de 
con~truire un édifice qui servira à la fois d'école et de chapelle. On le bâtit 
au centre de la paroisse, sur la rue des Erables. Le pla n prévoit une salle 
paroissiale au sous~ol, huit classes au rez-de-ch aussée et une chapelle au­
dessus des classes. 

C'est en septembre 1927 qu'on abandonne la rue !ber ville et qu'on 
inaugure les locaux neufs de la fabrique. Cet événement marque un progrès 
considérable dans la vie écolière de.s enfants de la paroisse. Ma demoiselle 
Sa a Bourbonnais e::;t nommée directrice. L es peti tes filles de Saint-Bar­
thélemy, de toutes Les années du cours, pourront désormais fréquenter une 
école bien à elles. On accepte aussi les plus petit..;; garçons, mais ils f orment 
des classes séparées sous la direction d'institut r ices compét entes. Du coup, 
le...;.; huit locaux sont remplis. Les garçons plus âgés continueront donc de 
fréquenter les écoles des paroisses voisines. 

L'inscription de septembre 1928 augmente et la Commission d-es 
E coles catholiques doit louer de noU\·eau le local de la rue Ibenille. Mais 
cette fois, seuls les garçons de 4e et de 5e années, en une classe combinée, 
étt<dieront sous la conduite de 1\I. Antonio P r ince, le premier maître d'école de la paroisse. 

La population continue de croître rapidement. Les maisons .s'élèvent 
abritant des familles nombreuses et de condition sociale plutôt modeste: 
Il faut prévoir. A l'été de 1929, apr ès entente avec M. le curé et les autori­
tés scolaires, deux citoyens, MM. Gauthier et Charbonneau construisent 
deux maisons, angle Jean-Talon et des Erables, qui fourniro~t en septem­
bre 1929 l'espace nécessaire à sept classes. 

, L.es prévision.s se réalisent dès leur ouverture. Un principal est 
n~mme: l\1: Roch ~m~o;m~a~~t. Pour la première f ois, t ous les enfants 
d_age ~ola1r: ~o~~ mvites a s mscrire à leur école paroissiale. E t c'est la 

• sep~ra~1on defmihve. des. deux groupes: les filles occupant les locaux de 
la f~br~que, sous la d1reetwn de lille S. Bourbonnais; les garçons, les deux 
ma1so?s neu\.es, :sous la direction de M. R. Pinsonneault. Seuls les petits ~~ Preparatoire resteront sous les soins de la directrice, faute de place à 
1 ecole de~ garçons. La maison de la rue Iberville est d 'f' ·t· t 
abandonnee. e llli Ivemen 

Les sept classes sont formées dès septembre avec d d t t , , une inscription e eux cen qua orze eleves On compte un . ·' d 
une tro · · ·' t · • · e PI emiere, eux deuxièmes, hieme, une qua rieme, une cinquième et une sixie' 

ro me. '-es maisons logeront les garçons d t t . 
pourrait qualifier cette époque de <.: ério~tan, ::ois longues années . On 
confort. L'épreuve est grande dès l'e:t ·é . el herOI~ue ». En effet, aucun 

I e. es maisons ne sont pas corn-
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piétées, des ouvrier3 besognent dans les cla::;.se.s: l'ea~ tard~ à co~]er; il 
faut conduire l p,q é~èves dans la cave pour les c exi.gen_ces phyrs1qu.e~ ~ 
inévitables. Ajo,JtrlTls à ces ennuis: une mauvai::;e \'entilatwn, u? mob1her 
rlé"r'odé l'absence de salle et de col'r de récréation, une proprete douteuse 
et un d~auffage insuffi~ant. Les maîtres et les élèves souffriront du froid 
durant trois hivers. 

L 'inscription atteint troi.s cent trente-troi3 élèves J'année. suivante. 
1930-1931. Ils ~ont répartis en neuf classes. Uespace ~e fait .rare. I1 ~:u L pourtant loger une septième année. Le principal cède volonllers ~·~ 

grand bureau .et se reti re modestement dans un petit com deux annee:s 
durant. . , rth e 

L'augmentation de la population écolière contmue a un ry hm 
'1 • ·' • c'est la pous . .;;ee es berceaux. a ~::s. · ' d L Commi·~~:on cl~.; Ecoles cat o-

acce.e1e . . 1 d' •~ cinq cla,.ses pour r 1 la salle paroissiale de la fabnque, a nb~ en · · ;~~:~e~ul~ surplus des élè,·es, garçons et filles, qui se présentn: en ~ej; 
t b 1931 Les deux orénaratoires de garçons tombent a or.:.. ~ou.:. .ern_d~et. du. pr 1·nc1·pal êe qui porte l'inscription chez les ga.çons a quatre J un IC IOn • • , · 1 ~ ~ 
~ent quarante-del1X élèves distnbues dans treize c asses. 

r.Ptte t r oisième année d'en~eignement dans des locaux] de fo~~ne 
'"'J, , t 1 . enfants et le personne ' en ra~::>on 

est ~.'Jpportée plus ~lle~remen ']~ar t:~n prochaine. En effet, 1<:5 autorités 
de l'espérance fondeP d une ame Ior~ 1 ' . . , 1 dan.; Saint-
ont arrêté le projet de la ~?.n~t~c~;~~c~i~cete m~;~~~q~: t~c0h! d'en- établir 

BI art~aé~~m~t ~l~e:v~~!~~~t~e s~iv~nt leur cours: le contrat est accor~é. ~ lat 
es p. . , 1 t vaux commencent et se pour;,Ul\ en compagnie Dansereau Ltee, es ra . 1 des Erables près de 

rapidement. B1en o on VOl . . ' , trois étages me.;urant deux 
· t At ]' 't s'élever sur a rue ' 

]'ég-lise un spacieux édifice en bnque Jaune, a. t quatr~ de -larlteur. 
cent q~arante-trois pie~s de .longueur p~r/~Ix:n a~~ment en deux~ partie..;; 

Cet te école de vmgt-sJx cl~sses, ~n~f:: :;utes les qualités requises 
pour, rec~~oir les ga: çons ~~ !e~nf~f:ir:~~ parfait, une salle de réer~ ti on 
par 1 hygiene et la pedagog . d Montréal, des classes va:ste5 dotées du 
immense, l'une des plus belles 1 e se de travaux manuels, Jne de dactylo­
mobilier le plus moderned, utn~l ct~s blanches et spacieuses. Quel cont.::-a::;te graphie des chambres e 01 e 1 

' ' d ts 1 d avec les locaux prece en_ · 2 1 d' matin c'est le déménagement e · 
Le vingt-ci~q av.r ll 193 : .~n à f·~c~le nou\~elle et la prise de po::se=-~!on 

effets scolair es qui po.u~ ron~ s~;~{: Dans l'après-midi, quand. la premiere 
qui s'opère dans la JOie ge_n~. . e trouvent réunis dans la :'Uper~e. ::.alle. 
fois, les professeur s .et lese e~~~f~.! vers la Providence. et une delirante 
une prière reconna~ss~nt. sse des autorités scolaires. . . . 
acclamation monte a 1, ar,~e-b 't de établie depuis longtemps. Il n Y .n pom~ 

Cont rairement a a 1 ul" 1 Cette cérémonie s'accomplit dan::. , ' d' t' solennel!P de eco e. 
de bene IC Ion , ~ Tves seulement. . 
l'intimité, en presence des e, ~ 1 eut plus contenir toute la popuh~h_on 

En septembre 1937! 1 eco e n: de garçons ::;ont de nouveau orgam.sees 
écolière de la paroisse, et c~nq classes 
dans les locaux de la fabrique. 
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Le problème scolair e da ns Saint-Barthélemy sera tot~lement r ésolu 
le jour où sera ér igée une deuxième école . Cependa~1t les JOurs les plus 
sombres .semblent bien r évolus. 

Depuis la fondation de l'école, une remarquable ,ch orale d'enf~nts 
a provoqué l'admiration de la paroisse. Elle a rendu de tres gra n ds ser vices 
à l'église. Quatre fois, elle remporta un drapeau dans des con cours de 
chansons organisés par la société Saint-Jean-Baptist e. Son appui n 'ayant 
pas été requis à l'église pour l'année 1945-1946, son act ivité s'est tempo­
rairement suspendue. Nous espérons que ce choeur qui a f ait l'orgueil des 
maîtres et de leurs élèves r everra ses beaux jours. 

L'école Saint-Barthélemy a entendu l'appel de ses chefs religieux 
5ur l'action catholique. Sincèrement et loyalement, elle essaye d'organiser 
la J.E.C. chez les grands et la Croisade chez les moyens. Les résultats à 
date ne semblent pas extraordinaires, des d ifficultés se présentent, des 
déceptions même ont été subies. Mais les directeurs et l'aumônier de ces 
associations ne se découragent point. Ils savent que rien de sérieux ne se 
crée sans l'épreuve et le sacr ifice. Ils compr~.mnent que si leur tâche est 
de semer, il appartient au gr and Maître de choisir l'époque de la moisson. 

Un corps de cadet est for mé depuis trois ans . Il se développe gra­duellement. 

Soucieuse de donner le plus de formation possible a ux quelque cent 
mille élèves qui f réquentent ses institutions, la Commission des E coles 
catholiques de la métropole adjoint un assistant-principal aux écoles qui 
comptent au moins quinze classes. C'est en vertu de ce r èglement , et à ce 
titre que M. Fe rnand Lavigne arrive en fin de septembre 1944. 

La salle de r écréation a été témoin de plusieurs belles f êtes scolair.es. 
Sans conteste, la plus émouvante fut celle que les professeur s ·et les élèves 
organisèrent en décembre 1945 en l'honneur de M. R. Pinsonneault, prin­
cipal, qui venait d'êtr e décoré de la croix de J érusalem. Elle se déroula 
en présence de M. Alfred-F. Larose, président de la C.E.C.M., de monsieur 
le chanoine Raoul Drouin, r epré:=:entant de Son Excellence Mgr Char bonneau 
et de nombreux invités r eligieux et lai:ques. 

, , ~, personnel, et les élèves se sont toujours distingués par leur 
?e?eros1~e et le~r devou~~ent_ aux oeuvres de charité. J amais appel n'a 
ete ~ance en vat_n. ~a Fe~er~ti?n et la Sainte-Enfance r eçoivent chaque 
annee une contnbubon tres liberale de l'école 

, . yn excellent' espr it ~ègne chez tous .. Les professeurs sont liés 
d amitie et forment une famllle unie. Les élèv.es acceptent d ' · 1· 

· t t •t · . une ISCip m e, ex1gean e peu -e r e, mais empremte de bon sens et de cha 't ' 
L', l S , ri e. 

b u e_co ~ ,/~Barthelemy est déj_à fière de son court passé. De nom-
fel'_x ~nc~e~ e ~\~ occupent des positions intéressantes dans le commerce 

e m us ne; p us1eurs poursuivent leurs études second · . · 
zaine répondent à l'appel du sacerdoce. aires , une qum-

Edmon~;?~:r~~;!s~n~~id~l:lp~?nse Lefebv:·e: Léon Verschelden et J.­
L'école leur doit un t~ibut d':~i~nnetl edt les eleves .de leurs sages conseils. 

e e e reconnaissance. De nombreux 
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a umomers se sont succédé depuis 1929 Tous ont droit à la gratitude 
des maîtres et des élèves. 

Le principal et son personnel apprécient grandement la sympathie 
témoignée jusqu'à ce jour par les visiteurs, M:\1. les abbés Gareau et ~ré: 
goire. Le dévouement et la compétence de ces prêtres ont beaucoup contribue 
aux succès qui couronnent les efforts de t ous. 

L 'école conserve un souvenir ému de ses premiers inspecteur:5: 
MM. Longtin, Caron, Désormeaux. Elle désire garder longtemps l\I: Dus­
sault, gentilhomme accompli et ami dévoué, qui continue de façon aimable 
le travail de ses prédécesseurs. . , . . 

M. Alber t St-Jacques préside actuellement aux des~mees du d1str1~t 
numéro cinq dans lequel on compte l'école Saint-Barthelemy; Sa .bo~te, 
sa droiture et son dévouement lui ont acquis pour longtemps 1 admiration 

de tous. t · 1 y· 
Gloir e et reconnaisS'ànce au Sacré-Coeur de. J ésus _e a a Ierg~ 

Mère pour leur protection de tous les j ?urs. A ~ux les espnt3 et ~ ~??u~" 
de tous les professeurs et élè\·es, anciens, pre~ents et futur:-, e eco e 

Saint-Bar thélemy.' . . , d l" ole depui.; -:a fonda-
Liste des éducateurs qui ont. enseigne . ans F ee A b . p --Ë Julien 

· . MM R Carpentier A. Prmce, R. Dwn, · u l1 · · · ' 
bon · -. · · i p 'charron, J. Toupin, ~I. Perrault, E . l\Iaheu, 
U. Fortm! A. PLa~glo ~· L Sorel P. Corsilli, A. Therrien, J. Paquette, 
H. Gauthied G r~Ul~,hs .de st:ours, E. St-l\Iaurice, C.-E. Grawl, L. 
L. ~uger, . ou e ' R Lafond R. Péloquin, R. Alary, L.-P. Des­
Bazi?et, C. Ho_ule, M. V~nne,_ . Julie~ Blain, L. Langlois, A. Carbonneau 
aulmers, S. Boisve~t, EA ~urigny, A Ayotte, D. Champagne, F . Patenaude, 
R. Lebrun, R. Forber , . agnonN, Le. duc . Mme A. Girard; :\Ille.s Anita 
E L be L Charbonneau, · ' 1 ' 'l' 

. acom ' . . d J t t Huneault Laurette Dorva . ..,.me Ie 
Bigras, Yvonne Robillar ' eann~ée ina Lach;pelle Simonne Caron, Si-
Trudeau, Ant?inet~e Lad~c~uf~e O~vier Laurette Arbour, Hortense Sé­
monne DestrOismaisons, t n~ manu~ls Laurent Morin, de5sin et M. . M Jacques Larose, ra>aux ' gum. . . . 

1 F ernand Lavigne, ass.-prmcipa. 
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Eeole \ 71etor-Doré 

. L'école Yictor-Doré est une i t't . , . . 
mfirmes catholiques demeurant à 1\~~t~!~~~ speciale qUI reçoit les enfants 

Ses débuts remontent à 1g25 1 
de la Commission du district nord ';.~rs que M. 1~ curé Foucher, président 
cours particuliers aux petits . f' ' I ~ccepter l'Idée de faire donner des 
ordinaire. m Irmes mcapables de fréquenter une école 

L'année suivante, l'hô ital S . . 
~es enf~n~ sous traitement, ef priait~~~-Just~ne. ouvrait des classes pour 
e yemr a son aide en lui votant ommiss!on des Ecoles cwthoili ues 

Mais, les charges augmentant une subventwn, qui lui fut acco q , 
demandèrent en 1930 à ~TM 1 saCons cesse, les autorités de s.,;nte J rtd.ee. 
de.s t't · · 1. • es mmiss · d ...... - us me peI s mfirmes aires e s'occun.:.r de l''d t' 

• .t"" e uca Ion 
M. Victor Doré al , . 

chargé par ses collè u 'd' ,ors. president général de la Co . . 
nombre d'institutio;s ~u etudier toute la question. II alla vi:;mission, fut 

genre, tant en Europe ' I er un grand 
qu aux Etats-Unis, et 
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soumit un projet d'école spéciale qui fut ado t, , 1, • • , 
nement provincial accorda son appui financf e a un:mmJte. Le go~ver­
l'oeuvre. er pour a::.surer le sucees de 

, . ~ionsie,ur Zot.ique Guérin, principal de l'école Souart, fut chargé 
d. or gamser pedagogiquement la nouvelle institution qui fut ouvE> rte offi-
ciellement aux enfants infirmes le ~ octobre Jl.,.>? d l' · , 1 M t 1 Q · . · ;;v_ an.:; anctf'nne eco e 

.~n ca m. umz·e .Jours I .ll~s t~rd, Son Excellence ::\!gr De"'champs, en 
presence de MM. l.a..; Commissaires et d'un grand nombre cl'' •'t'-, l . t , l b , , l' . Im I e.s, pro-
~ec.m a a ei!e,c IctJOn, et suggérait de changer le nom d'c école des enfants 
m f1~·mes » qUI evoque une iclée douloureuse, en celui d' cécole Victor-Doré:., 
en 1 honneur de son fondateur. La Commission s'empressa de ratifier ce 
changement avec enthousiasme. 

ORGANISATION DE L'ECOLE 

Bureau médical: 

La direction médicale de l'école relève d'un hôpital d'enfants. choic:î 
par la Commission des Eco!~~ catholiques, actuellement l'hôpital Sainte­
Justine. C-ette institution soumet à la Commission les nom:; des médecins 
orthopédistes et des garde"-malades qui prendront soin de:; élève~. Aucun 
enfant n'est admis à l'école sans avoir été au préalable examiné et accepté 
par l'un ou l'autre de ces médedns, qui sont présentement le-: docteurs 
Gaston Cais~:e et Calixte Favreau. 

Une garde-malade s'occupe spécialement de donner le.s médicaments 
prescrits, de pans·er les plaies, d'assister le médecin dans ses examen:;; et 
dans ses traitements, de surveiller les enfants qui tombent malades t>t qui 
doivent s'aliter, de veiller à la propreté de tous. Une autre garde-malade, 
masseuse diplômée, fait exécuter les exercices de gymnastique corrective 
à de nombreux enfants dont l'infirmité est susceptible de s'améliorer, admi­
nistre de.s traitements électriques à haute fréquence aux membres para­
lysés et masse les muscles paresseux en voie d'atrophie. Environ un tiers 
de tous les élèves passent régUilièrement dans sa salle de physio-thérapie. 

Une prûposée au senice social doit faire enquête sur la condition 
de chaque €ùève. EJ!e rappovte les cas de misère à qui de droit. accompagne 
les enfants aux hôpitaux ou cliniques, tient le.s dossiers à jour. et sert ~e 
secrétaire aux médecins. Elle se tient continuellement en contact a\·ec les 
divers organismes de charité de la Yille et de la province et ,.i,ite les 
famWes néœssiteuses. 

Classes et pro gram me: 

L'école compte en moyenne trois cents élè,·es, garçon:' et filles, 
répartis en douze classes, d·~ _la lè:·e ~ la 9e .année. ?'~ ~ suit 1€ programme 
officiel pour toutes les matJeres, a 1 except.wn de 1 ~ust~n:: du _Canada. de 
la géographie et des sci.~nc-es us,uelles ~t~I sont. sm1pi· ~IN's. a cause du 
manque de temps: dè . .:; la 5e annee, les eleves sm' l'nt •. t~uatr~ het~n~s par 
s·emaine, des cours de tnn aux manuels. et. pendant 1 hn·er. Il,:; n entrent 
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en classe qu'à 9h.l5. De plus. t ous les j ours, un certain nombre d'entre eux 
sont conduits aux cliniques et y passent l'avant-midi. Malgré tous ces 
handicaps, la majorité d'entre eux obtiennent d'excellents résultats dans 
leur~ études et dans leurs exercices de t ravaux manuels . 

Classes de trat·aux ma.nuels: 

A partir de la 5e année, les filles suivent, deux h eures par semaine, 
des cours de couture et d'ar t culinaire. Elles apprennent, pendant deux au­
tres heures, à tisser la laine, le coton et le lin. La classe de tissage possède 
six métiers à pédales et deux à manettes, pour les enfants qui ne peuvent se 
servir de leurs pieds. 

Les garçons vont t ous à l'atelier de la menuiserie, et se dirigent 
vers la cordonnerie ou l'horlogerie, selon leurs aptitudes. Les élèves de la 
5e année doivent passer quatre mois dans chacune de ces deux spécialités 
afin de permettre aux professeurs de juger de leurs possibilités. Ces divers 
ateliers, bien outillés, sont un peu à l'étroit. Il s'y exécute cependant de 
beaux travaux qui sont présentés au grand public à l'exposition annuelle. 
Autobus: 

Les élèves demeurant dans toutes les parties de la ville, sept auto­
bus vont les cheroher Je matin et 1es ramènent chez eux le soir. Ces autobus, 
pouvant accommoder environ 45 élèves chacun, avec un professeur pour la 
surveillance, sont confiés à des chauffeurs choisis, dont l'habileté et le dé­
vouement sont connus. Le trajet de chaque tournée, variant de douze à 
vingt-quatre milles, s'accomplit avec une régularité digne de mention: il 
est bien rare que la cloche d'entrée en classe ne sonne pas à l'heure régle­mentaire. 

Lait et repas : 

Un grand nombre d'élèves ont besoin de suralimentation. On leur 
offre à cette fin un demiard de lait deux fois par jour aux frais die lia 
~~mmission; Le midi, tous r~ç~ivent un bon dîner chaud dont le menu a 
ete appro.uve par. le burea u medical, et qui comprend: soupe, plat de viande 
ou de POISSon, legumes, dessert, avec chocolat chaud, thé ou lait comme breuvage. 

Personnel enseignant: 

. Le ~rson?el e~sei?'lla?t de l'école comprend: un principal, une 
assis~n~-directrice, cmq mstituteurs, sept institutrices, un professeur de 
menuis~rie, un P~ofe~seu~ d'horlogerie, un de cordonnerie, un de chant et 
de solfege, deux _I~stitutnces pour la couture, l'art culinaire et le tissa e 
et_ ~ne autre speciale pour l'enseignement du dessin. Tous se dévou!t 
genereusement pour .~ss?rer l'éducation, l'instruction et le bien-être des pauvres enfants conf ies a leurs soins 

a t Mo;t~ieur l'abbé J .... Charles B~audin est l'aumônier de l'école Sa 
v s e experience, son amour des enfants 'h . . 
de l'infirme l'ava· t t t . ., ' sa compre ens10n du caractère 

' Ien ou particuherement dés igné pour cette mission 
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qu'il r em plit avec zèle et enthousiasme. Bien rares .. ~ont Jes jours où ~f. 
l'~u:nônier ne vient pas parler à ses chers infirmes, qui l'aiment et le 
vener.ent. 

C'om ité des Oeuvres socull(':>: 

Ce comité, com[>osé du principal, de l'aumônier, de l'assistante­
direct r ice, du médecin-chef, de la prér>osée au service social et d'un membre 
du personnel enseignant , H'occupe de trouver les fond<; néce~:;aires pour 
habi1l1~er les enfants incHgents, acheter des jeux et donner de:-; récompenses 
aux bons élèves. II soumet son bilan à la direction des études à la fin de 
chaque année scolaire. 

Amicale des anciens élèves : 

Les anciens élèves ont formé une amicale qui groupe actuellement 
(1946) près de trois cents d'entre eux. Ils se réunissent deux fois ~ar an, 
et, tout en échangeant des sou,·enirs, cherchent à mettre sur pied un 
bureau de placement au bénéfice des leurs. 

En résumé, l'école tend par toute son organisation à re~la.cer 
dans la vie norrna1le les petits infirmes qui la fréquentent. L~ bureau.~S:1~al 
cherche à guérir ou à soulager les infirmités; le corps ensêignant s mgeme, 
avec un dévouement sans bornes, à instruire ces pauYres enfant.:; co:nme 
à relever leur moral ; et le personnel spécia_li~é, à le~r donner .~es notions, 
aussi avancées que possible, des divers metiers qui l~ur com Ie~nent;~ La 
l--'lupart des anciens élèves gagnent faciJen:ent leur .ne, et. au. he~ _d etre 

h rge à la société ils r endent ser vice a ceux qui les emploient. Il leur 
~~ea~n:i possible d'envisager l'avenir avec sérénité. Les fondateurs de ::ette 
école peuvent être f ier s de leur oeuvre ! 

PERSONNEL ACTUEL 

AUMÔNIER: M. l'abbé J.-Charles Beaudin. . . .
1 PERSONNEL ENSEIGNANT: MM. Charles Denhez, prmcipal, Em1.e 

B · Jean Paul Hayeur Avila Beauchesne, Hector Tetrault, Laur.en)t 
onm, -H . Lecler~ (mPnuiser ie) Omer Bruneau (horlogene . 

St-Georges, . enn d . ) Alfred L amoureux (chant) : Mlle:; ~la­
Ovide Bert?Iaume (~or onne.ne t' ·ice . Rolande La noue Jeanne Barette. 
deleine Ommet,. ass~~tante-d_I[ecl\~ille; Dorcina Beaudr~· (art culinaire)' 
Blanche Langevm, J: ~rguer)I es · 'Dénéchaud (dessi~) ; 'Jlmes Yvonne Annette Dansereau (tissage , Imone 
p· . ·e Jeanne Gatien-Guilbault. r :t 

Ieii ' c EL MÉDICAL: Dr Gaston Caisse, orthopédi.<:.te._ Dr c~ l.X e 
PERSONN , . M Rhéa Bert, garde-malade, :\Ille~ Irene Ba~ben. Favreau orthopediste, me . . 

1 . h', . t et Pauline Ducharme, sernce socla . . 
physiOt erapiS e . ivJ.M Philibert Courtemanche (1932) . Edouard St-

CHAUFFEURs., L. d. (1933 ) Alfred P oirier ( 1 9~~7). Roma L:l­
Pierre (1932)' Roi?eBo . an]]I y(1944) Vianney Coulombe (1945) · 
vigne ( 1940) , Rene 01sse e ' 
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Ecole Le Cnt·ou 

. . . Il _m'a ét.é donné de lire certaines monographies d'écoles. Vous le 
dirai-Je, a certams moments, j'en ai pâli de jalousie. 

M.on ~~le, je l_'aime, j~ la voudrais capable de soutenir toutes les 
co~para1sons, Je ne lUI voudrais aucune espèce d'infériorité p t t · 
PUIS la doter de cette auréole que donnent 1 · our. a~, , Je ne 
qui accompagne les longues listes de noms :lslu qsut arts et les derm-siecles et 

Oh res. 
ez nous, tout est jeune La géné ti . 

compte encore trois représentants à Le r~ ~n ~UI .a vu n~ître l'écol~ 
en relate l'inauguration dit textuellement .c:~~~· ,L article de JOurnal qui 
« nouvelle ~ paroisse de Saint-Bernard , · T 't 1 uee :ue Mousseau, dans la 
sont de moi -l'école Le Caron co dad e raultvtlle - les parenthèses 

. . mpren ouze classes » 
Ma1s les Jeunes ont tout 1e · d . . , · 

un peu plus tard. Presque née fa m , e v.Itahte., Le curé-fondateur le dira 
disait la messe)' la paroisse Sain~-~ ancienne ecole ~ai~t-Georges, (on Y 
salle de l'école se muait en cl n ernard a grandi VIte. Dès 1923 la 
à l'étroit, nous devions essaim~~~s, et le 1er mai 1925, décidément t'rop 
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Lors de l'inauguration en 'ui Jl'?- . 
Lamarche alors pré,ideJlt rle 1'3 c'· J ~ . "-0 • mon::ileur le curé Charles 

' omml''SIOn ~col · d d' t 'ct d' · aux élèves: « l\Ies enfants, réali. ·z If' lu " a1~e u IS n _ ~t, ISait 
des hommes >> Cet icle'a! en A t P s cher obJet de nos desir", soyez 

. meme >mps que ce t d' d depuis lors de le réaliser. mo or re, nous tentons 

, 11 tLe no.m, de Le Cal·on fut donné à l'école en mémoire du Père Le Caron 
r eco e , arnve au pays en 1615 II fut 1 · • • • ' 
H '! - · " premi-er m~::>swnnaire au pay · deo:: 

urons, 1 retourna en France -en 1629 II mourut d 1- ·te 1 ?n " ~ 
1632 à Triè (Oise, France). . e a pe~ e -il mars 

Qu,elques mois. après l'ou\'erture de l'école, soit précisément le 13 
septembr·e.1925, monsieur l'abbé J.-Clément Jetté

1 
curé-fondateur, bénissait 

le n~uyel l~meuble. Dans les qL1elques paroles qu'il adres.:ait à lï.~sue de 
1~ ceremome! ce grand ami des enfants disait aux commki:;aires: c Mes­
Sie.urs, cett~ ecole n'est pas trop grande, n'ayez crainte. Dans cette paroi.;;se 
na1.ssante, ll y a de nombreuRes jeunes familles, ce sont des c Canayens ~. 
et Je vous promets que dans trois ou quatre ans, l'école :::.era trop petite:. . 

. ~·avenir devait réaliser cette prédiction. Deux ans ~lus tard, nous 
accuellhons dans nos murs les occupants de la «petite école Samt-Bernard~, 
avant qu'ils ne deviennent victimes de la gent rongeuse. Résultat: pour 
installer la cla:::se manuelle, il fallut amputer d'autant la salle de récréation. 

Je l'ai écrit et je le maintiens: chez nous, tout est jeune. Toutefois 
j'ai peut-être calomnié mon école au chapitre des «hommes~. 

De même qu'un sol vierge produit abondamment, notre mai5on 
devait être le départ de solides ascensions. Monsieur Alcide Cantin. prin­
cipal à la naissance de L e Caron, nous quittait en septembre 29 pour la 
promotion à de-la-Dauver sière, qui devait le conduire à la direction d'un 
district. 

Pour lui succéder, le benjamin de tous les principaux, monsieur 
Rosaire Roger, est désigné par la Commission scolaire. De 1929 à 1933, 
son ardeur juvénile et communicative fait donner tant d'efforts à Le Caron 
qu'il récolte en 1933 la magnifique promotion de Ludger-DU\·ernay. 

Un autre jeune viendra partager notre tâche pendant cinq ans, 
monsieur Guido Morel, que nous regrettons toujours, mais que nous re­
gretterions encore bien davantage si, malgré son départ, il n'était resté un 
peu nôtre, la Commission l'ayant fait directeur de « notre > district. 

L'école canadienne s'identifie tellement à la paroisse que la nôtre 
subit sa première grande épreuve quand l'autorité diocésaine vint nous 
enlever monsieur le curé J etté, un vrai collaborateur, heureusement pour 
une belle promotion, lui aussi, la cure de Saint-Edouard. « Xon relinquam 
vos orphanos » : en octobre 34, l~i succ~dait.,M. ~'abbé lpugène ~hérie~. X'é­
tait la crainte de tenir sa belle reputatwn, J affirmerais que lm aussi, com­
me son prédécesseur, avait un f aible pour « L e Caron ». 

Le temps passe et septembre 38 nous amène comme nouveau direc­
teur monsieur 'DhéoduJe Ouel~lette. Son règne con~1aî~·a les ennui$ de répa­
rati~ns sérieuses à l'édifice. L'Evangile reste \Tai .meme dans le te~UJ.:':'rel: 
« Si vous ne bâtissez sur le roc, vous C!'oulerez ~. C est ce que nous ta ~Ions. 
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Mai~ nous avon.~ entendu la divine parole et maintenant qua t re-vingt. 
quatre piliers nous assoient solidement sur la pierr·e à une p rofondeur 
moyenne de cinquante-huit pied". l\Ionsieur OueHette r a gagné de la fat i­
gue, et les élè\es quelques .;;orties hâtives. 

Le mouYement des membres de notre cor poration n'est pas achevé. 
En octobre 39, un ouvrier de la toute première heure, monsieur G.-Etienne 
Carrière se Yoit confier une suppléance au principa1lat à Dolllie.r -de-Casson. 
Quelques mois plus tard, il est principal permanent à la même école. 

Mab la nosta.lgie n'est pas un vain mot. Il éprouve bientôt celle 
de Le Caron, et, en septembre 42, il nous revient j uste à temps pour accueil­
lir un nouveau curé dans la personne de monsieur l'abbé Napoléon Roy. 

Si tous ceux qui nous ont quittés ne sont pas revenus, comme 
monsieur Carrière, tous ont conservé de L e Caron le plus excellent souvenir. 
Interrogez les l\Iaher, les Chicoine, les Di-Benga, les McCaliff, les Therrien, 
les Guyon, .les Aubry, le.s Prescott, les Fortier, les Dagenais, les LeRoux, 
tous vous drront qu'ils ont la issé une petite parcelle de leur coeur à L e Caron 
De l:équipe ac~uelle, deu~ ont f.ait ici leurs premières armes, il y a déjà 
p~us~eurs annees; et ~rors ancrens, dont le principal, qui ont opér é le 
dem~n~gel?ent de Samt-Georges, reviennent chaque matin t ravailler à 
la r~hsatron du mot d'ordre donné jadis (déjà 20 ans! ) par mon..c;ieur le 
cure Lamarche : Soyez des hommes. 

Le Caron comprend actuellement 12 classes où t rois cents élèves 
sont confortablement logés. 

. Les _Professeurs ~ctuels sont: Mlles Rita St-Michel, Céci le P otvin, 
A he St-M1chel; :vnu. Richard Bergeron, Antonio Duff, Arthur Lacombe 
Am stase Desrochers, Alphons3 Boulet. ' 
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GEO.-E TIENNE CARRIÈRE, 

P'tincipal. 

1 

Ecole Sainte-Titérèse-de-I'Eofant-Jé sus 

En décembre de l'année 1926, monsieur l'abbé Marie-Alphonse 
Kieffer, curé-fondateur de la jeune paroisse Sainte-Thérèse-de-l'Enfant­
Jésus, obtenait de la Commision des Ecoles catholiques de Montréal l'auto­
risation d'ouvrir une école paroissiale. Les enfants fréquentaient alors 
les maisons d'enseignement environnantes. 

Le 11 janvier suivant, l'école - en l'occurrence le sous-sol de l'église 
-ouvre toutes grandes ses portes à quatre-vingts garçonnets et fillettes. Le 
groupe des filles est confié à mademoiselle Adrienne Gratton penda~t que 
mademoiselle Dorilda Béchard, qui a la direction des classes, se reserve 
le groupe des garçons. 

Les difficultés inhérentes à toute institution qui débute n'épargnent 
pas la nouvelle école. Elle en sort victorieuse, grâce, nous n'en do~tons ~s, 
à la bienfaisante protection de sa bien-aimée pat ronne. La pebte. samte 
àe Lisieux semble jeter une pluie de roses spir ituelles sur l'oeuvre _na1s.sante 
qui progresse normalement et marche avec assurance vers le suce~. 

Ainsi en septembre 1927, l'inscription se fait telle que hUlt autres 
CJlasses sont ~uvertes ; cent quatre~vingt-dix rfillles et cent soixante-cinq ~ar­
çons sont répartis du cours préparato.Îire à la q?atri.ème année. lV11le~ Ad.nel~­
ne Gratton et Antoinette Renaud dev1ennent titulaires des cours prepa1 at Dl­

res; Diana Paquette et Victoria RaY!ffiOITd, des premières; Lucile Benoît et 
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Maria Labrie, des deuxièmes; Suzanne Goulet et Simone Piette, des troisiè. 
mes· Adrienne Gratton et Laura Robi1lm•tl. des quatrièmes. l\Ia·demoi.~eille 
DorÙdn Béchard continue à diriger les destinées de l'école, Sainte-Thénl.<;e. 
de-l'Enfant-Jésus. 

Déjà, la maison d'enseignement déborde d'élèves. En 1929, faute 
d'espace, les autor ité::- scolaires décident d'em·oyer les garçons d·es troi­
sième et quatrième années s'inscrire aux écoles voisines. Deux ans plus tard, 
à elles seules, les filles remplissent toutes les salles de classes. Leur nombre 
augmente tellement qu'on juge à propos de demander à monsieur Marchil­
don, alors principal de l'école Dollier-de-Casson, de bien vouloir céd·er deux 
locaux pour loger les fillettes du cours préparatoire et de la première 
année. 

Depuis la première heure de sa fondation, la petite école fonctionne 
mervei:leusement bien. Chaque année, les élèves suivent avec dévotion une 
retraite prêchée. Chaque printemps, environ quatre-vingts petits se pré­
parent, dans la ferveur et l'amour, à recevoir leur grand Frère, Jésus­
Hostie. Cérémonie toujours touchante qui réveille bien des souvenirs dans 
le coeur de.s parents et des amis. Monsieur le curé porte un bienveillant 
intérêt au tra\ ail des écolières. Tous les mois, fidèle à présider la lecture 
des notes, il soutient les efforts de ses enfants, réprimande d'un regard, 
encourage d'un éloge les progrès réalisés. Cette collaboration est des plus 
précieuses. Aussi, tous sont heureux de préparer une fête pour le Pasteur 
si bon et si dévoué. 

Au cours des vacances de 1931, la directrice, mademoiselle Béchard, 
quitte le monde pour entrer chez les religieuses Rédemptoristines. Insti­
tutrices et élèves regrettent ceme qui a tant fait pour Je bien de 1'école. 

Ma:demoisel.Je Annette Racette, dont le dévouement est connu, suoèède 
à mademoiselle Béchard. Elle ne néglige rien afin que l'école garde son 
excellente renommée. Pendant huit ans, elle se dépense pour chacune. 
Frappée d'une maladie qui l'obUige à quitter sa tâJche en février 1939, elJe 
emporte les regrets de tous. 

Les autorités scolaires demandent à mademoiselle Valéda Morin, 
alors titulaire de la neuvième année, de prendre temporairement la direc­
tion. En août 1941, ce poste lui est assigné en permanence. 

L'école Sainte-Thérèse-de-l'Enfant-Jésus poursuit sa marche ascen­
dante. Aux se~t classes déjà ?rgani.sées dans le sous-sol de l'église, aux 
deux autres qu1 lo~ent encore a Do~her-<de-Casson, est venue s'ajouter une 
salle de couture. SI aucun mou,·ement spécialisé n'existe encore à l'école 
d~ moins p~uvon.,;-no;-ts. affirmer que le personnel accomplit tout ce qu'iÎ 
lUI est poss_1~le de reahser pour la formation physique, intellectuelle et 
morale des eleves. 

. J?epu!s le Pr.emier personnel enseignant d-e 1 927 nombreuses sont 
le."!, msbtutnces qu1 o!l~ pas~é à l'école en semant la ~érité et la vertu. 
Qu on nous permette, 1c1, de les présenter: Mlles Laurette Toupin Lucien­
ne Le~e~\'re: J~anne Ro_cho~, Lucienne Lacasse, Délia Lapierre: Marthe 
FournJel' Gabnelle DesJardms, Gabrielle Bisson nette, Germaine Lagacé, 
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Marguerite Lacroix, Pauline Doré, A:déa Béchard, Léona ~!artin, Elisabeth 
Lemire, Laurette Guay, Yvonne St-Jacques, Cécile Barrette, Lucienne 
Guérin, Jeanne Mathieu, Armandine Legault, M.-Rose Toupin, Marguerite 
Ai rd, Jacqueline Leduc, Renée Guibert, Thérèse St-Laurent, Thérèse Bé­
langer, Henriette Taillefer, Marcelle Fournier, Rose Archambault, Gene­
viève Samson, Cécile Daoust, Rita Lachapelle, Blanche Leblanc. 

En l'année 1946, au premier centenaire de la Commission des Ecoles 
catholiques de Montréal, le personnel actuel se compose de :\.Jlles: Simone 
Larivée titulaire de neuvième année; Edesse Blanchard, de huitième; 
Yvette Si-Georges, de septième; Marguerite Marion, de sixième; 
Jeanne Daoust, de cinquième; Marguerite Lafrance, de quatrième; Lucile 
Ouimet, de troisième; Marguerite Varin, de deuxième; Marthe Bellehumeur 
de première. 

Le personnel et la jeunesse étudiante _de l' é~ole Sa!-f!-te-T~érèse-de­
l'Enfant-Jésus offrent, à l'organisme centenaire qm les dinge, 1 hommage 
de leur gratitude, l'offrande de leurs voeux et l'assurance de leur dé­
vouement. 

• 
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Eeole N otre-Dame-tlu-Jiollt-Carmel 

L'école Notre-Dame-du-lllont-Carmel n'a oa t · 
d'a~~lw ~ud'~lle ~xhibe au~ourd'hui. Son histoire. s'~p~~~.~~~! ·~U cl~lestadtUII·e 
crOI:,~ance un etre humam et Je~ . t , e a 
le spectacle d'une longue et' sûre :::.~~~~l~~~i·~l:nnees de sa vie nous offrent 

Sa fondation remonte en effet à l'an 190 . 
origine.s puisque son berceau ne fut aut 

1
, 6. _Et quelle.s maJestueuses 

neur général du Canada, Lord Dorchesfe~. ~~ anbqu_e d~meure du gouver­
Car~mello, S.J., transforma alternativeme. t 1 t~~ ~!lnee:la, e~ ~ffet, le Père 
le dimanche, et en salle de classe n e IS mgue domicile en temple 
~es~endance italienne avaient dro~~r d~~~ai_ne: Set~ls ~_lors les enfants de 
eta1t de cent élèves. mission a l ecole. L'in.scription 

Les Jésuites gardèr~>nt la direction d . . 
1~1~, _alor:s que les Pèr~s Sen·ites de Me c.~tte ecole pittoresque jusqu'en 
d ongme Italienne et qui ont la h . aue, dont. la communauté est 
N~tre-Dan:te du Mont-Carmel en c ai.~e de la pai:oisse extraterritoriale 
Pere BarsJ fut appelé à la diriger. Prll ent possession officiellement. Le 
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• A L'an~ée suivante:. le Père .:\Iigliorini, curé de la paroisse, devient 
lui-me~e dr:ecteur de l ecole. A cette époque, la Commission scolaire de 
l\~ontr,eal, lm acc~rd,e un~ subvention. Cette aide pécuniaire permet au 
devo~.e Pe:e Barsi d ouvnr de nouveaux locaux en arrière de l'église et au 
cleux1eme eta&:e du t~mple. Fait assez cocasse pour nous, habitués que nou.;:; 
sommes de VOir des ecoles rapprochées les unes des autres on fournit aux 
élèves, dont le domicile est éloigné de l'école, les billets de tramways néces­
saires pour leur transport quotidien. 

Le Père Migliorini demeure à son poste durant douze ans. En 1926, 
le Père Tucci lui succède. Mais l'ère des subventions tire à sa fin. En 1927, 
en effet, la Commission des Ecoles catholiques de :\fontréal devient pro­
priétaire de l'école Notre-Dame-clu-Jtont-Carmel et en confie le principalat 
à Monsieur A.-E. René de Cotret. La langue maternelle est alor.s l'anglais; 
toutefois l'italien s'y enseigne aussi. L'école est alors en plein essor: on 
doit l'agrandir. Les locaux envahissent le troisième étage de l'immeuble. 

L'année scolaire 1928-29 marquera une étape des plus importantes 
de l'histoire de notre école. L'ancien édifice est plein à craquer, on construi­
ra une école moderne beaucoup plus spacieuse. A l'été de 1928, des ouvriers 
travaillent fébrilement à son érection, inachevée pourtant en :'eptembre. 
En conséquence, les élèves doivent aller poursuivre leurs étude;;; dans la 
grande salle de l'école ::\Iontcalm, devenue depuis l'école Victor-Doré. Ces 
pérégrinations écolières se continuent jusqu'à la fin de novembre. 

Au déclin de ce mois, en effet, le nom·e1 immeuble e:;t prêt. Il se 
dresse fièrement à l'angle des rues Saint-André et Dorchester. A l'intérieur, 
il est doté de toutes les commodités modernes, et ses dix classes invitent les 
élèves, bien heureux de pouvoir étudier chez eux. La Commission :-colaire 
l'inaugure solenneHement au mois de janvier 1929. 

L'année suivante, la nouvelle école accueille un nom·eau principal, 
monsieur Louis Baron. Une évolution considérable s'est produite: le fran­
çais devient la langue maternelle. Une bonne proportion des élè\·es se 
recrutent parmi les enfants pemionnés à l'orphelinat italien Saint-Joseph. 
La population scolaire est mixte. 

Enfin en septembre 1944, monsieur Philippe :\!orel suœèd~ à mon­
sieur Louis Baron, démissionnaire. En cette année du ce,towtre de ~a 
Commission des Ecoles catholiques de ~fontréal, notre école compte tro1s 
cent vingt-cinq élèves répartis en neuf classes, dont quelqu~-unes. ren­
ferment deux et même trois degrés. On n'y donne, à dat€, que l'enseigne­
ment élémentaire. 

·Le personnel enseignant entièrement laïque c~mprend: ::\!. !?hilippe 
Morel, principal; l\llles Thérèse S~int-Lauren.t, Lucienne ~ag~na1s, l\lar­
celle Côté, Hélène Gariépy, Macleleme Beaudom, ~mma E\ en. l\DI. Car­
mine Marcog1iese, V. Roy, Ed. Ducharme, B. Bussieres. 

CAR~IINE )!ARCOGLIESE. 

EDOUARD DtTIIAR:\1E, 

i n~tit11tczc rs. 
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Ecole Dollard-tles-Ormeaux 

Si Dollard revenait dans sa chère Ville-1\Iarie, il .serait certainement 
stupéfié, pour ne pas dire plus, de voir une école de filles dédiée à 5a mé­
moire ... ! Sans doute, accepterait-il avec sérénité cette situation apparem­
ment humiliante pour un héros de sa tremp-e, si bientôt, on lui narrait lea 
débuts, sinon héroïques, du moins ardus de la maison qui porte son nom 
vénéré. 

En effet, à voir le chemin parcouru, les difficultés :;;t.s110ntées, il 
faut admettre que du bon tra\·ail s'est fait dans la paroisse Su.:tt-Jean-de­
Matha depuis Yingt-cinq ans: c'est dire que l'école fête cette •. ~née, 1946, 
son jubilé d'argent. 

Après la Grande Guerre, l'autre, celle qui deyait clore .sur notre 
panne terre ces périodes d'efferYescence barbare, indignes de peuple.:; 
civilisés, la partie ouest de la Yille de ::\Iontréal se déYeloppa de : 1digieu::;e 
façon. Des paroisses alors existantes, « émigraient :. des fami.e~ J [)U\Tiers, 
désireuses de se procurer, aYec un toit pour abriter leur.s nom:.'rë •. X énfan~--. 
un horizon \'aste et pur, exempt de fumée et de bruit. 

Dès 1919, les locaux de fortune foisonnent eth:~ enf:n:" 2ncore plu". 
Aussi, en novembre 1920, la Commission des Ecole.::. de :\Io:1~ ··eal décide-t­
elle de eonstruire un édifice de seize classes destiné aux garçons et aux 
filles de ce quartier excentrique. L'érection de l'école pr~éda de trois ans 
la formation de la parois:-;e Saint-Jean-de-::\Iatha. aus<. la grande salle 
servit-elle d'église à ces paroissiens perdu::; jusqu'à Xoel 1925. 
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Maria Labrie, des deuxième;-;: Suzanne Goulet et S imone Piette, des troisiè. 
mes: Adrienne Gratton et Laura RobiLlai,d, des quatrièmes. ~bdemoise]}e 
Dorilda Béchard cont inue à diriger les destinées de l' école: Saint c-Thél'à.<;P.. 
de-l'Enfant-Jésus. 

Déjà, la maison d'enseignement déborde d'élèves. En 1929, faute 
d'espace, les a utorité:; scolaires décident d 'em·oyer les garçons des troi­
sième et quatr ième années s'inscrire aux écoles voisines. Deux ans plus tard, 
à elles s.eules. les filles remplissent toutes les salles de classes. Leur nombre 
augmente tellement qu'on juge à propos de demander à monsieur Marchil­
don, alors pr incipal de l'école Dollier -de-Casson, de bien vouloir céd·er deux 
locaux pour loger les fillettes du cours préparatoire et de la première 
an née. 

Depuis la première heure de sa fondation, la petite école fonctionne 
mervei:lt>usement bien. Chaque année, les élèves suivent avec dévotion une 
retraite prêchée. Chaque printem ps, env iron quatre-vingts petits se pré­
parent, dans la ferveur et l'amour, à r ecevoir leur grand Frère, Jésus­
Hostie. Cérémonie toujours t ouchante qui réve ille bien des souvenirs dans 
le coeur de.s parents et des amis. Monsieur le curé porte un bienveillant 
intérêt a u travail des écolières. Tous les mois, fidèle à présider la lecture 
des notes, il soutient les efforts de :::es enfants, réprimande d'un regard, 
encourage d'un éloge les progrès r éalisés. Cette collaboration est des plus 
pr~cieuses. Aussi, tous sont heureux de pr éparer une fête pour le Pasteur 
si bon et si dévoué. 

Au cour.s des vacances de 1931, la directrice, mademoiselle Béchard, 
quitte le monde pour entrer chez les r eligieuo::es Rédemptoristines. Insti­
tutrices et élè\·es regrettent celle qui a tant fait pour Je bien de 1'école. 

MademoiseMe Annette Racette, dont le dévouement est connu, S'lllccède 
à mademoiselle Béchard. E lle ne néglige rien afin que l'école garde son 
excellente renommée. Pendant h uit ans, elle se dépense pour chacune. 
Frappée d'une maladie qui l'obl1ige à quitter sa tâche en février 1939, elJe 
emporte les regrets de tous. 

Les autorités scolaires demandent à mademoiselle Valéda Morin 
a~ors titula~re de la neuvième année, de pr~mdre temporairement la direc~ 
b on. En aout 1941, ce poste lui est assigné en permanence. 

L'école Sainte-Thérèse-de-l'Enfant-Jésus poursuit sa marche ascen­
dante. Aux se~t classes déjà ?rganisées dans le sous-sol de l'église, aux 
deux autres qu1 lo~ent encore a Do~lier ... de-Casson, est venue s'ajouter une 
sa11e d~ couture. S1 aucun mouvement spécialisé n'existe encore à l'école 
du moms pouvons-nous affirmer que le per sonnel accomplit t t ··1' 
1 · ~t ·~ ·bl d , 1· . ou ce qu 1 
u1 e;, pos.s! , e e rea 1ser pour la formation physique intellect Ile et morale des eleves. ' ue 

1 • tJ?epu~s le Pr.emier personnel enseignant de 1927 nombre uses sont 
Qs, ms Itutnce:c; qUJ o?~ passé à l'école en semant la ~érité et la vertu. 

u ~n t~us Pei mette, ICI, de les présenter: Mlles Laurette Toupin I ucien­
n,e e .e \'l'e, J~anne Rochon, Lucienne Lacasse, Délia Lapierre' Marthe 
F ourmer, Gabnelle Desjardins, Gabrielle Bisson nette, Germain~ Lagacé, 
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Marguerite Lacroix, P auline Doré, A:déa Bécha,rd, Léona ).fartin, Elisabeth 
Lemire, Laurette Guay, Yvonne St-J ac.ques Cécile Barrette Lucienne 
Guérin, Jeanne Mathieu, Armandine Legault, 'M.-Rose Toupin, itarguerite 
Ai rd, Jacqueline Leduc, Renée Guibert, Thérèse St-Laurent Thérèse Bé­
langer, Henriette Taillefer, Marcelle Fournier, Rose Archa~bault, Gene­
viève Samson, Cécile Daoust , Rita Lachapelle, Blanche Leblanc. 

En l'année 1946, au premier centenaire de la Commission des Ecoles 
catholiques de Montréal, le personnel actuel se compose de Mlles: Simone 
Larivée titulaire de neuvième année; Edesse Blanchard, de huitième; 
Yvette St-Georges, de septième ; Marguerite :Marion, de sixième; 
Jeanne Daoust, de cinquième ; Marguerite Lafrance, de quatrième; Lucile 
Ouimet, de troisième; Marguerite Varin, de deuxième; Marthe Bellehumeur 
de première. 

Le personnel et la jeunesse étudiante de l'école Sainte-Thérèse-d-e­
l'Enfant-Jésus offrent, à l'organisme centenaire qui les dirige, l'hommage 
de leur gratitude, l'offrande de leurs voeux et l'assurance de leur dé­
vouement. 

• 
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Et•ole ~otr·e-Dame-llu-llont-Carmel 

L'école Notre-Dame-du-Mont-Car l , . 
d'adulte qu'elle exhibe aujourd'hui S 1 n~~ ,t -~ pa,s touJours ·~U la st ature 
croissance d'un être humain et le.s · 0

: ;-:; one, s apparente a celle de la 
le .spectacle d'une longue et' sûre ~~~~ra~~i~nannees de sa vie nous offrent 

. . Sa f?ndation remonte en effet à l'a lg . 
ongme_.s ~uJsque son berceau ne fut autre ~ l' 06. _Et quelle.s maJestueuses 
neur general du Canada, Lord Dorchester?~ anbqu,e d~meure du gou,·er­
Car~mello, S.J., transforma alternativem . tt~ a~nee:la, en effet, le Père 
le dimanche, et en salle de ela~~ ent le distmgue domicile en temple 
~es~endance italienne avaient ·-d~·o~~r d~e~ai_ne: Set~ls ;::lors les enfants de 
etait de cent élèves. a miSSion a 1 ecole. L'ins cription 

Les Jésuites gardèrent la dire t' 
~?1~, _alor.s que les Pères Servitesc ~~n ~fe c.~tte école pittoresque jusqu'en 

origme Italienne et qui ont la h . aue, dont la communauté est 
N:>tre-Dame du Mont-Carmel e c ai_ge de la paroisse extraterritoriale 
Pere Barsi fut appelé à la dirlge~. Prirent POS'>e.ssion officiellement. Le 
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. ~ L'an~ée suivante;, le Père ~Iig1iorini, curé de la paroisse, devient 
lu1-mei_Tie dr:ecteur de 1 ecole. A cette époque, la Commission scolaire de 
l.'f~ontr,eal , lm acc~rd,e un~ :mbvention. Cette aide pécuniaire permet au 
devo~,e Pe:e Bars1 d ouvnr d~ nouveaux locaux en arrière de l'église et au 
deux1eme eta~e du t~mple. Fait assez cocasse pour nous, habitués que nou.:; 
sommes de vo1r des ecoles rapprochées les unes des autres on fournit aux 
élèves, dont le domicile est éloigné de l'école, le::; billets de tramways néces­
saires pour leur t ransport quotidien. 

Le Père Miglior ini demeure à son poste durant douze ans. En 1926, 
le Père Tucci lui succède. Mais l'ère des subventions tire à sa fin. En 1927, 
en effet, la Commission des Ecole.s catholiques de :\Iontréal devient pro­
priétaire de l'école Not?·e-Dame-du-il-1ont-Cannel et en confie le principalat 
à Monsieur A.-E. René de Cotret. La langue maternelle est alor:-; l'anglais; 
t outefois l'italien s'y enseigne aussi. L'école est alors en plein e:ssor: on 
doit l'agrandir. Les locaux envahi,sent le troisième étage de l'immeuble. 

L'année scolaire 1928-29 marquera une étape de:; plus importante;; 
de l'histoire de notre école. L'ancien édifice est plein à craquer, on construi­
ra une école moderne beaucoup plus spacieuse. A l'été de 1928, de:, ouvriers 
travaillent fébr ilement à son érection, inache,·ée pourtant en :-:-eptembre. 
En conséquence, les élèves doivent aller poursuivre leurs études dans la 
grande salle de l'école ::\Iontcalm, devenue depuis l'école Victor-Doré. Ces 
pérégrinations écolières se continuent jusqu'à la fin de novembre. 

Au déclin de ce mois, en effet, le nouvel immeuble est prêt. Il se 
dresse f ièrement à l'angle des rues Saint-André et Dorche~ter. A l'intérieur, 
il est doté de toutes les commodités modernes, et ses dix classes invitent Je.;; 
élèves, bien heureux de pouvoir étudier chez eux. La Commi~sion scolaire 
l'inaugure solenneUement au mois de janvier 1929. 

L'année suivante, la nou\·elle école accueille un nouveau principal, 
monsieur Louis Baron. Une évolution considérable s'est produite: le fran­
çais devient la langue maternelle. Une bonne proportion de~ élèves se 
recrutent parmi les enfants pensionnés à l'orphelinat italien Saht-Jo.:;eph. 
La populat ion scolaire est mb .. 'ie. 

Enfin en septembre 1944, monsieur Philippe :\Iorel succèd~ à mon­
sieur Louis Baron, démissionnaire. En cette année du ce· r. nat re de ~a 
Commission des Ecoles catholiques de ::\lontréal, notre école compte trois 
cent vingt-cinq élèves répartis en neuf classes, dont quelques-~nes. ren­
ferment deux et même t rois degrés. On n'y donne, à date. que l enseigne­
ment élémentaire. 

,Le personnel enseignant entièrement laïque c?mprend: M. ~hilippe 
Morel, principal ; l\Illes Thérèse S~int-Lauren.t, Lucienne ~ag:nats. l\Ia~­
celle Côté, Hélène Gariépy, l\Iacleleme Beaudom, ~mma E\ en. l\DI. Cal­
mine Marcogliese, V. Roy, Ed. Ducharme, B. Bussieres. 

CAR\ liNE :\1..\RCOGLIESE. 

EnOl.JARD DUCIL\R:'.lE. 

i nst itutcurs. 
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~()~ ÉCOLI;S .lu\YQL"ES 

Ec ole B ollard-des-Ormeaux 

Si DoUard r evenait dans sa chère Ville-Marie, il serait certainement 
stupéfié, pour ne pas dir e plus, de voir une école de filles dédiée à ·a mé­
moire ... ! Sans doute, accepter ait-il avec sérénité cette situation apparem­
ment humiliante pour un héros de sa trempe, si bientôt, on lui narrait les 
débuts, sinon héroïques, du moins ardu.s de la maison qui porte :Son nom 
vénéré. 

En effet, à voir le chemin parcouru, les difficultés ~L;.I :nontées. il 
faut admettre que du bon tra\·ail s'est fait dans la paroisse s .... :lt-Jean-de­
Matha depuis vingt-cinq ans : c'est dire que l'école fête cette •. :mée, 1946, 
son jubilé d'argent. 

Après la Grande Guerre, l'autre, celle qui devait clore .::,Ur notre 
pauvre terre ces pér iodes d'efferYescence bar bare, indignes de peuple:; 
civilisés, la part ie ouest de la Yille de l\Iontréal se déYeloppa d~ prodigieuse 
façon. Des paroisses alor s existantes, « émigraient» de.:; familes d'oU\·riers, 
désireuses de se procurer, anc un toit pour abriter leur.:; n. tmbreux énfant-., 
un horizon vaste et pur, exempt de f umée et de bruit. 

Dès 1919, les locaux de fortune foisonnent et les enfants encore p1us. 
A ussi, en no\·embre 1920, la Commission des Ecoles de ::\Iontréal décide-t­
elle de construire un édifice de seize classes destiné aux garçons et aux 
f illes de ce quartier excent rique. L'érection de l'école pr~·êda de trois ans 
la formation de la pm·oigse Saint-Jean-de-:\Iatha. au:-;S:. la grande salle 
servit-elle d'église à ces paroissiens per du::; jusqu'~1 Xoë1 Hl~5. 
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Sous l'habile direction d.e .monsi~ur J.-A. Gingr~s, principal de cette 
école mb..~, un personnel choisi de\'ait donne1: aux etudes. une attention 
tout€ ~péciale: en effet, un grand nombre de SIX cents écoliers qu'accueil­
lirent ces murs hospitalier-,. n'avaient j amais mis les pieds dans une maison 
d'enseignement et ne possédaient que des connaissances vraiment rudi­
mentaires. Voici les noms des pionniers de la première heure: Miaes A. 
Brunet, C. Brouillard. G. Caron, C. et Léda Gauthier, C. Gingras, H. Hétu 
:\I. Laporte, A. Pépin. D. Riendeau et madame Baril, ainsi que MM. Pa~ 
pillon, H. Taillefer et A. Tremblay. Ces instituteurs s'occupaient des filles 
et des garçons de toutes nationa:lités qui suivaient le cours primaire en 
français; deux classes anglaises. tenues par Mlle Montpetit et monsieur 
Thompson complét aient l'effectif de la nouvelle école. 

Durant plusieurs mois, malgré les soins attentifs de monsieur J.-D. 
Pilon, alors directeur du district ouest, et en dépit des récriminations 
réitérées du dévoué visiteur du t emps, monsieur l'abbé J.-A. Gariépy 
l'école opéra dans le dénûment le plus complet: pas de mobilier scolaire: 
pupitres d'élèves et chaires de professeurs ne firent leur apparition qu'à 
la fin de la première année scolaire. A cela, ajoutez une salle qui s'avère 
déjà t rop petite pour les six cents élèves de l'endroit; une cour délimitée 
par une barrière c: morale » ; des rues non pavées; pas de trottoirs; en tout 
partage, l'église de la paroisse située à vingt bonnes minutes de marche· 
des champs où .souffle une bise venant du fond de l'horizon, et, l'hiver, d~ 
~ bancs~ de neige ... hauts com mc ça, dont les instituteurs sont les premiers 
aux matins de tempête, à explorer les profondeurs! ' 
. ,, Pour parf~ir~ le t~bleau, il ne faut pas oublier de mentionner que, 
J~·~qu a la 4e annee mclus1vement, les classes comptaient une cinquantaine 
d eleves, et, nous avons souvenance de classes de commençants contenant 
soixante élèves ... et plus! 

N'est-ce pas une sorte d'héroïsme, moins éclatant que celui de nos 
gran?s, hom:r_nes de, l'histoire, mais d'une trempe, tout aussi solide, qu'il 
fallaitA a ces Jeunes educateurs pour mener à bien, dans de telles conditions, 
leur tâche de tous les jours? 

~ années passent ... En. 1924, les Rév. Pères Trinitaires viennent 
f~~?er, !" la, dema?de de Mo~se.Igneur Gauthier, une paroisse qni connaît 
deJ a, grace a son ecol.e, une ~1e mtellectueŒle et religieuse. Mais, cette école 
est devenue trop petite! HUit ~ocaux temporaires s'ajoutent aux dix-huit 
clas:'es d.u centre ; la constructiOn de l'école Roly-Cross viendra améliorer 
llalsltdua~w? , e~ recel vant les ~nfants de nations étrangères avec les petits r an a1s a QUI el e est destmée. 

t . f~ullinttesl928t verra nos premiers finissants du cours complémentaire. re1ze 1 e e un peu moins d b" ' 
suœès. Une de nos e'~e'ves Al"c We gt~rçons ~u Issent leurs examens avec 

. , 1 e a Ier auJourd'hui rell· · ' l'HA 1 
Dieu, arrive première du district ouest 'et la classe d ~~:7use a ote -
plus haute moyenne aux examens du certificat es I es conserve la 

Aux grandes vacances de 1929 1 C · . . 
de donner aux filles une direction d" 't· a t o~mission des Ecoles décide 
sieur J .-A. Gingras abandonnera , IS mc .e e celle des garçons: mon­
Denhez, le soin de s'occuper de al son adssis~ante, mademoiselle Suzanne 

s c ast'.PS e filles. 
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Durant deux ans, l'école redevenue trop petite, connaîtra le régime 
des « classes alternantes ~ . En 1931, quatre classes de filles et une de gar­
çons vont demander asile au bon Père Curé qui les loge dans la salle pa­
roissiale. 

En 1933, grand é\·énement! Les garçon::. vont occuper les vastes lo­
caux de leur nouvelle école, érigée sous le vocable du patron de la parois&>, 
saint Jean-de-Matha. Nous restons, nous les filles, dans l'école mère: celle 
qui fut à la fois le Sanctuaire de la Religion et de la Science. Ses murs 
portent la marque des dures années, mais sont ennoblis par le sou\·enir de.'i 
heures difficiles, sacrifiées au devoir et à la charité. 

1Une fois franchie la difficile étape des débuts, tout se stabilisa 
dans notre organisation scolaire. Notre salle désormais libérée, ne conser­
vera que pour les cours de religion du rév. Père curé son allure de classe. 
Les classes eurent des heures régulières et .leur cadre fut moin~ chargé. On 
put organiser les cours de gymnastique et la dévouée assistante-direc­
trice de la culture physique, mademoiselle Cécile Grenier, sait combien elle 
trouva de dévouement et d'esprit d'initiative au sein du personnel et des 
élèves. A tous les festivals du Stade Delorimier, notre école fut à l'honneur. 

Mais c'est surtout dans le domaine des oeuvres paroissiales que 
l'école exerce le plus ses activités: du fai t qu'elle fut d'abord le centre 
de la vie religieuse de ce qui deviendra notre ~aroisse, ~n . se fiera lo~g­
temps sur elle pour toutes sortes, ~e services, d_ ordr~ religieux _ou social. 
Son choeur de chant rehaussera 1 eclat des ceremomes et contnbuer.a au 
succès de plusieurs soirées récréatives. On fêtera dans l'hannorue le 
Pasteur de la paroisse, les Mères ... Les élèves prêteront t~uj?urs de bonne 
grâce leur concours aux organisations charitables .et .patri?tlques, et n'ou­
blieront pas la part qu'elles doivent aux oeuvres ?'l~s~wnnar~es. 

En somme, ce simple regard sur les activites passees et actuelles 
de notre école, rassure sur le jugement qu'on peut por ter :-~r elle:. ell~ 
s'exerce à remplir complètement. avec beaucoup d'a~our. la. tache. QUI lUI 
incombe: instruire la je ~messe en développant sa ne physique, mtellec­
tuelle morale et religieuse. 

' Le personnel enseignant s'est toujours efforcé d'être à. la .haut.eur 
de la mission à accomplir. C'est le dévouem~n~ de ~ha.cu~e,des I~.:Sti~trices 

· passèrent dans notre école, que nos distingues mn tes célebrere~t le 
i~

1 

mai dernier, au cours de la fête du jubilé d'argent de notre mms~n: 
en particulier celui de deux ouYrières de la ~remiè1~e h.eure : Mlle~ <?abriel-
1 Ca on et Anita Pépin. Ce soir-là, monsieur W1lfnd DuCap, directeur 
dee di~rict et monsieur l'abbé P. Jarry, visiteur, témo.ignèrent ~e la haut~ 

d 'travail et des fortes qualités morales que n rent :;e depe~1ser 1~::. 
somme . eu de vingt-cinq ans, de la chère école. Ils incitèrent Je::: vm&:t-stx 
~u~s, VIte xde cette année à suivre le modèle de traYail ardu. de c?~Science 
mifssa~ es 11 et de vibrante charité que furent pour leurs eleves le:. pro esswnne e • 

humbles institutrices de l'école Dollard-des-Ormeaux. 
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direct1·ice. 



AJ.m: .t-sorYF\IH 

Eeole Saiut-Ciéuaeut~ annexe 

En 1929, les citoyens qui demeuraient au nord des voie.~ du Canadien­
National, de la rue Ontario à la rue Sherbrooke, et d'autres trop éloignés 
des écoles Saint-Clément et Saint-Paul de Yiauville, obtenaient de la Com­
mi,.,sion des Ecole:5 catholiques de Montréal l'otwerture d'une école pour 
leurs enfants. 

~Ile fut appelée Saint-Clément, annexe. De 1929 à 1935, le local 
compose de deux classes se trouvait sur la rue Leclaire au numéro 2548. 
Depuis 1935, il est situé rue Hochelaga, au numéro 4732. 

, . L: écol~ Saint-Clément, annexe, compte quarante-cinq à cinquante 
eleves repartis en deux groupes, comprenant les quatre premières années 
du cours. Ces cla~ses furent .enseignées successivement par mesdemoiselles 
Id,a .et Aurore Ohgny, Gabr1elle Jodoin, Ckrt rude Desjardins et M -Anna Lepme. · 

. :Vlesdemoiselles Oligny eurent à s'occuper de l'organisation et du 
fonctionnement de la nouvelle école. Elles se dévouèrent jusqu'à l'épuise-
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ment de leur santé, l\Ille Ida dut quitter l'en,;eignement en 1932, et Mlle 
Aurore, en 1942. Toute:5 deux ont ;;uccombé à la tâche aprè.a avoir donné 
à leurs chers élèves le meilleur d'elle:;-même,:,. 

Mademoiselle Gertrude Desjardins qui comptait alors près de vingt 
années d'enseignement, leur succéda comme titulaire-responsable. A 
l'exemple de ses devancières, avec la compagne dé\-ouée qui la seconde ::\flle 
Lépine, elle s'efforce d'éduquer et d'instruire les jeune:; enfant;; qui lui 
sonl confiés. 

Les succès ne se comptent pas au grand jour. Ils ne se chiffrent 
pas davantage aux parchemins obtenus puisque après la. quatrième an?ée, 
les élèves de Saint-Clémellt, annexe, Yont ailleurs contmuer et termmer 
leurs études. Le travail se fait dans l'ombre, con~ciencieusement, avec 
beaucoup d'amour, et dans la ferme espérance qu'il sera efficace. 
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titulaù·e-responsable. 



\1 Hl 'I·SOl \ C \ IH 

d 
. Le 16 ma~s 1921, la commision scolaire de Y1lle Saint-Laurent d, · 

a1t de con~trmre une école modern . 1 , . €CI­
manquait d'-espace, d'attrait et de confo~t.pour I emp acer 1 ancienne qui 

. Cette nouvelle école devait compter trois ela~ N • 

concierge et coûter em·iron $20 000 00 S 
1 

• :>.:ses, un ~og_Is pour le 
rattachait a Saint-Laurent; au' oi;1t ·d Ot~s e .1 ~PP?rt parms~I~l, ~ll~e se 
::\iontréal. Elle fut placée sous le ~ocabl ed \ ue en Il, a la mumcipahte de 

e u patron de la paro · 
Le 1er septembre 1922 l'écol 't . A , • Isse. 

répartis de la le à la 4€ annêa C' ~te. ait prete a recevoir dix-huit é~èves 
l'honneur cl'a\·oir été la premiè'I:e i~~t: ;:.ne ~arce~le Rodie!· que revient 
de l'école Saint-Laurent. I u nee a se devouer pour les élèves 

L'année suivante Mlle Rodier f , 
qui enseigna de 1923 à' 1929 I' ' ,· _ut remplacee par Mlle Irène Labelle 
?e ~apport d'inspecteurs ou . del n. e~I:>t:. pas, clans les archives de l'école, 
msbtutrices. VISI em 8 concernant ces deux premières 
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En 1929, l'école Saint-Laurent 
sion des Ecoles catholique:-, cl~ :\IontlJ~e~alsa Gso~:; le. co1~trôle de la. Commis-

t , r · . t • 1 .~ • · race a augmentatiOn de la 
gel~ _.e_co leie e a a pour=-lll_tc cie~ étude~ jusqu'en 7e année, n fallut bientôt 
ou v 111 une autre classe qui fut confiée à ).1 A th F ·11 h , • 
de la direction. • · r ur ai e, c arge auss1 

L . Mais comme~ cette ép?que, deux institutions se ~lamaient de saint 
~tue~t com~e pation, la, ~otre prit le nom d'école Octave-Crémazic, en 

memoire du pere de la poesie canadienne. 

En, mars 19~3J M. _Arthur Faille passa à l'école Léonard, labsant 
son poste a .M. Amecl~e C_lerou~, q~ti devait le garder jusqu'à la fin d'a nil 
1934, date a laquelle Il ceda lm-meme "a place à :\1. Hermas Carbonneau, 
titulaire-responsable actuel. 

Durant 25 ans, l'inscription a varié de dix-huit à cmquante élèves. 
Elle reste encore subordonnée aux conditions d'ordre rural qui lui sont 
propres. 

Je me permets ici de relever quelques appréciations a..-;:;ez flatteuses 
glanées au hasard dans les rapports de messieurs les inspecteurs: 

M. A.-B. Charbonneau écrit dans son rapport du 15 mai 1936: c C'est 
vraiment une école de campagne: chaque titulaire a trois et quatre dh·i=-ion.s, 
ce qui complique la tâche; malgré tout, les deux profess-eurs s'en acquittent 
facilement et avec succès ». 

L'année suivante, l\1. Tref:f:îlé Boulanger note, entre autres cho.::e=-: 
« Il existe à l'école Octa'!Je-Cré made un cachet de distinction qui fait hon­
neur aux professeurs >>. 

Les rapports de l\1. René Lagarde, inspecteur actuel, sont également 
réconfortants. 

Simple et modeste violette des champ;;;, l'école Oeta t·e-Crôna:ic .::e 
tient cachëe loin elu bruit de la foule, loin des affaires absorbant la pen~éei 
c'est bien une vraie école de campagne située au milieu d'immen~e::- jardin~ 
potagers, près de la Côte de Liesse, sur le boulevard Crémazie. "!\lennnt une 
existence paisible et sans heurts, l'écolier pui.;e dans la nature endronnante 
un aliment sain pour son esprit; ;;;on corp.s ,.,·y dé,·eloppe à l'ai~e. ::;on âme 
s'ouvre vers l'infini. Les grandes .;ecou~~es qui agitent l'enfant de la ,-ille 
ne l'atteignent point; les maladies mêmes pas.~ent san~ s'y arrêter. Par 
contre, le professeur travaille avec plusieurs did;;;ion::; et dan~ des con­
ditions difficiles. 

En septembre 1945, vingt-deux élèves seulement so·1t ·.,seri~' ~u 
journal de l'école, mais, par apr~s, !e. 1~ombre des enfa•1ts enreg1~tre: 
s'élève à vingt-huit, r épartis en hUit diYlSJ~ns. l\1. C_arbo!lllt-aU ,..en: ~eul a 
se dévouer pour former le coeur et l'espnt _de::. ~e1ze filles et. des douze 
garçons qui composent tout le troupeau. ~e tltulan·~ est tout d abord _aba­
soUl·di devant une toche si redoutable; mais, !·assure, p~r les par~t.'~ r~on­
fortantes des autorités scolaires, il. se met ?"a1eme~1t a l ~mre n el?a~·gnant 
ni temps ni travail, se donnant à l oeuvre a la fo1s sonnante et pemble de 
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1~ f~~ation in~égrale .?e l'enfance dans des condition:::; exceptionnelle 
difficiles. Aussi ~I. lm::-pecteur Lagarde souligne-t-il le fait d ment 
rapport de fin d'année. ans son 

. Sachant qu'à br~::bi;;; tondue Dieu mesure le yent le t •· . 
scolaires se sont toujour~ montrées très généreuses enYer" ie"' s . afu OIItes 
de l'écol 0 t c · · x~ ~ :s ~ PIO esseurs e . c a z·e- 'remazl~ . .. 'ous leur en sommes bien reconna · 
nous. termmons cette petite monographie en formulant le Yoeu I~!a~~s et 
contl!lue encore longtemps de ser\'ir la cau'5e de l'éducation ~ ec?le 
de Dieu et de la patrie canadienne. pour la glorre 

PERSONNEL ACTUEL: Hermas Car bonn d · · t '· 

~~\~';.~else~ie~~:~i ~:~~~~~s~Ime Délia Lat"o"u~:-S~~~~::,\i~~~~~,?~!:u~~J~: 
HERMAS CARBONNEAU 

' titulaire-respon$able. 
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Ecole .. \uthelme-,~ erreao 

L'école A.nthr lme-l'en·wu, autrefois St-A.mbroi,-e. gars;on.-. n~ peut, 
comme sa ,·oisine, hoquer 1es souyenirs de l'ancien temp,;. 

Jusqu'au mois d'octobre 1930. les enfants de la paroi:-,;, S·-_\mbrobe 
fréquentaient l'école elu même nom, dirigée par mademoi=-e: e _\ L • Lemny. 
En septembre 1925, monsieur Roch Pinsonneault dedent titulaire de la 
6e année et prend en outre la direction des 3e. -!e et 5e années. 

La paroisse, fondée en 1923, se dé\·eloppe à un rythme prometteur 
et encourageant pour son pasteur, monsieur E.-Théophile :'.inré<.'hal, et :'es 
aides, MM. les abbés Eugène Desmarai8, décédé, et Albert Charbonneau, 
aujourd'hui curé de St-Christophe de Pont-·nau. 

En 1926, les classes de la section des garçons se chiffrent à tluinze. 
La Commission des Ecoles catholiques de ::\Iontréal en confie la direction 
à M. J.-Emile Cloutier depuis cing ans principal de l'école la-Vi~itation du 
Sault-au-Récollet. 
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Al. Bl :'\1-SOl'\' l~~IH 

A la demande des autorités paroissiales et a fi n de répondre au 
besoins d'une population ~olière qui augmente sens iblem ent, la Comrni ~ 
sion décide en 1929 de construire, rue Chambord, l'école A n thelm e-V errea;t 
qui sera affectée exclusivement aux garçons de la 3e à la 9e année. 

Cette maison de quatorze classes est ou\'erte aux élèves le 21 octobre 
1930. La bénédiction a lieu le dimanche 23 no\'embre suivant. Plusieurs 
personnages de marque a-;.'3istent à la cérémonie. Outre le clergé de la 
paroisse, il nous fait plaisir de souligner la pr ésence de lVI. Victor Doré 
aujourd'hui surintendant de l'Instruction publique, alors président de 1~ 
Commission scolaire, des commissaires Hector P errie r, M. le curé Armand 
Paiement, MM. Desro~iers,. Daigle, J ~r~y ; M. l' ~bbé Eugène Gareau, visi­
teur, l\Il\I. John 1\Ianmng, directeur gener al des etudes et Evariste Leblanc 
assis~a~t-directeur, tous deux décédés; a insi qu' un groupe imposant d~ 
paroiSSiens. 

. L'éc_o~e co~pte ~ujourd'hui une inscript ion tota~le de trois cent 
ci_nquante eleves repartiS e1~ douze classes, de la 3e à la 9e année. Depuis 
vmgt et un an~. une trentame de professeur s r ivalisent de zèle et de dé­
v~u;ment aupres des _enfants de la belle pa roisse St-Ambroise. Ils sont 
gen~reusement secondes p~r le clergé de l'endroit qui se compose, en cette 
a~nee 1946, de l\I. le cure Alfred P ageau et de Ml"'. les vicaires Omer 
\ illeneuve, Alfred Larocque et André 1\Iaillé. 

A ~ous ces dé,·ou~ apôtres et à leurs prédécesseurs , M. E.-T. Maré­
cha , cure-fondateur, presentement à sa retraite, et à M. A. Champoux, 
n~u;; offr~ms.?es hommage~ respectueux. A notre clergé actuel, l'assurance 
d notre enbere collaboration, de notre dévouement inŒassable au service 
de la Famille, de la Patrie et de l'E glise. 

L'école Anth~lme-Verreau se réjouit d'avoir vu appeler à des postes 
de commande plusieurs membr es de son per sonnel! enseignant. Citons 
entre ~ut.res: MM. Treff lé Boulanger, dh·ecteur général des Etud · 1 ' 
Com'?usswn des Ecoles catholiques de Mont réal · Henri Longtin 

1
·ns es tea ~ 

urbain d , 1 · · R , ' , pee ur 
, es eco es I?nma1res; ~ne Belisle, supplémentaire à la direction 

r e !~ Culture phys~que; Roch P I.nsonneault , pr incipal à l'école St-Barthé­
_em:y, et Thomas Pmsonneault, titulaire-responsable de l'école St A t · 
a Snowdon. Tout en déplorant le départ de ce .' . - n onm, 
princ~pal et les tit~laires actuels sont heur·eux ~:sr :~I~~~ ~ollabo~~t~~rs, }e 
confre~~s et s<?uhaltent qu'ils continuent à gravir j usq ' ; ~tees 1 IS mg~~s 
de la hierarchie scolaire. ' u a u ai , es deg1 es 

Qu'il soit permis aux professeurs act 1 d 
de l'école, les chers parents des élèves de leu~~~· e sal~er ~ous les anciens 
de travailler avec eux de recevoir de j 1 t Ire combien Ils sont heureux 
franche collaboration: eur par ' et en toute occasion, la plus 

Le personnel actuel se compose d . MM . 
pal; ~- Parayre, R. Joly, R. Vézina J :M M · J.-Emlle Cloutier, princi­
cormiers, M. Gladu, A. Michaud E L l. d. aranda, P. Houde, G. Des-
M. Calvé, R. Phaneuf. ' . a on e, E . Trudeau, F. Mac'Kenven, 

.· Des pro~esseurs spécialisés se dé . 
service de nos ecoliers Nou pensent aussi sans compter au 

· s avons nommé MM F . 
' · erdmand Crépeau et 
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Emile Sarrazin, respectivement professeurs de travaux manuels et de 
dessin; Jean-M. Maranda qui se dévoue pour la J.E.c.; Emile Lalonde qui 
s'occ~pe du cha~t et ~u solfège; Emile Parayre en charge de la bibliothèque 
scolaire et de l enseignement de la dactylographie; Gérard Descormiers, 
André Michaud et Roland J oly à la direetion de la gymna;:;tique et du 
corps de cadet s. A tous, nous adressons des remerciements sincères. 

Plusieurs anciens de l'école Anthelme-V erreau liront sans doute 
avec plaisir les noms de leurs anciens professeurs. M~I. Jean-11. l\laranda, 
21 ans de services; Emery Trudeau, 20 ans; Emile Parayre, 18 ans; Emile 
Lalonde, 17 ans ; Gérard Descormiers, 16 ans; :Marcel Gladu, 12 an;:;; 
Philippe Houde, 11 ans; André Michaud, 10 ans; :Raoul Vézina, 4 ans; 
Marcel Calvé, 4 ans ; Roland Joly, 3 ans; Raphaël Phaneuf, 2 ans, et .J.­
Emile Cloutier, principal, 21 ans. 

D'où vient à l'école le nom d'A nthelme-Veueau qu'elle porte a\·ec 
tant de fierté? -A ceux-là qui n'ont pas l'avantage de connaître cetre 
belle figure canadienne, nous suggérons de consulter les c Profils ~ orma­
liens » et mieux encore le volume que vient de lui consacrer M. l'abbé Yon. 
Ils y déoouvriront que l'abbé Hospice-Anthelme Yen·eau,_ né à l'Islet. le 
6 septembre 1828, vint de Québec achever son cours clas?Iq~ au Coll~ge 
de Sainte-Thérèse, et qu'après sa théologie il y fu~ ordonn~ pretr~ :n. 1851. 
Successivement professeur et préfet des études, Il semblait de:;tme a con­
sacrer à cette institution toures ses énergies et tou.s ses talents quand, en 
1857, Mgr Bourget, évêque de Mon~réal, et.I'hon~:able P .-J.-0. Oha~~·eau, 
surintendant de l'Instruction publique, lui conflerent en toute. quietude 
l'organisation et la direction de l'Ecole normale ~acques-Car~Ier. _Cette 
institution bénéficia de son érudition et de son devouement mfatigable 
jusqu'en 1901, année de sa mort. . . . 

Les anciens normaliens se plaisent à é\·oquer le souvemr de 1 abbe 
Anthelme Verreau. , , 

Fasse la Providence que nous im~tion~ ce, grand pédago~ue dan:: .e 
rôle éminemment religieux et social qu'Il a JOUe durant toute :,a carriere 
d'apôtre et de patriote. 
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Ecole Edouard-Charles-Fabre 

1 ~,v début du dernier quart d . , 
op pa d etonnante facon Il p'·og e Siecle, le quartier Rosemont se d, 

· · ~ ressa et gr a d ·t . eve-
, Lorsqu'en 1929-30 1 C . . n 1 raqndement. 

real dé · d 1 ' a omm1sswn d E 1 
Phi!om~~e~ l:s cZc~1~~u~ti?n d'une nouvelle ~~olecod~~~~tholiqu~s de Mont­
plusieurs années , .~ amt-J~an_-de-Brébeuf et S . a J?arOl.sse Sainte­
tian écolière de l'e~~lra'. ne suffls~Ient plus à contenfl~nte-Phllomene, depuis 
temporairement d OIJ. On a\·aJt recours à des loc 1~ nombreuse popula-

p . . , a.ns es magasins et des salles aux e fortune aménagés 
om 1 emed1er à ce rn · 

la rue Dandurand EJJ . anque d'espace una é 1 
demeurant de la s~pt"'e devait recevoir tous l~s élè. :ode fut construite sur 

L'e'd·f· f leme avenue aux limites de la \Pe:s. ~ cours élémentaire, 
1 1ce ut term · , . , ar 01sse. 

sep.tembre 1930. Les a m.e _JUste a temps pour l'o .. 
moi selle Flores tine D utontes scolaires en confiè u~ ei tu~e des classes en 
<j; quatorze institutri~:o:n~~~~Î qui fut ~econdée à lr:~âcl~ direction à made­
:\! uguett~ Bastien, Graziell eGs Gab~Ie1le Bonneville ~ par u~ personnel 
• a~guente Girard Gab . Il a , ~rmam, Emélien RI .. argu:nte Juneau, 
Juliette Morin, A~athe ~~i ~ .Pengny! M.-Anne L~r/!el, r:.ene Millette, 

sy, Ubaldme Lortie t M Iere, bene Savignac 
e me Joséphine Marion: 
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L'école reçut le nom d'un . Imnce d l'E r connu de tous et vénéré à jamai~. :\l e g J:ooe canadienne, nom bien 
évêque et p,re~~er. archevêque d~· 5,1;,~t~~f.uard-Charles Fabre. troisième 

La_ benediction eut lieu dès les r . . ~ . , , 
par monsieur l'abbé Daniel Charb P emi:r~ semames de 1 annee scolaire, 
de la maison. La cérémonie qui s~~r:e.au\ ncaire ,de la paroisse et aumônier 
élèves, fut à la fois simple 'et touchaertou a en presence du per.:;onnel et des 

ne. 
Fiers de leur école neuve les élèye- 1 . 

ravis tout en écoutant respectu~usement l'a~l contt:emp~~Ient ayec de::. yeux 
sieur l'aumônier. Le personnel . o~u Ion, ouverture de mon-
de l'oeuvre à accomplir, regarda~~~~~sn~~~t ~~ms pre?tccupé du d~cor ~ue 
à la m · ss · 

0 
br . 

1 
. , . songeai , non sans emotiOn, 

1 _I n su Ime QUI tll etait confiée: préparer à l'Egli;;e et à la Patrie 
la belle Jeunesse de la paroisse Sainte-Philomène. ~ 

Dès le lendemain, les institutrices se mettaient gaiement à l'oeune 
e~ se. penchaient av.~c sollicitude sur toute:; ces âmes d'enfants pour leur 
d1stnbuer les premieres connaissances religieuses et profanes. 

. Le dévo~emen~ des ann~s du début ne s'est jamais démenti. Depui.-; 
seize ans, le meme zele et le meme enthousiasme président à l'horaire de 
tous les degrés, à l'enseignement de toutes les matières, pour le bénéfice 
de chacun des enfants . 

. Les ti~ulaires de l'école Edouard-Charles-Fabre n'ont pas !a con­
solatiOn de voir le couronnement de leur travail, puisque chaque fin d'année 
scolaire impose le départ des aînés qui vont terminer leurs études ailleurs, 
dans les éwles complémentaires des environs. Les tout-petits \'iennent les 
remplacer après les vacances, et la vie studieuse continue, ardente et pro­
metteu-se de suceès. 

En cette année 1945-46, toujours sous la direction de mademoiselle 
Florestine Dumontet, l'école compte environ trois cents élèYes répartis 
en neuf classes, de la première à la sixième année inclusivement. Le per­
sonnel enseignant actuel est composé de mesdemoiselles: Gabrielle Bonne­
ville, Marguerite Juneau, Huguette Bastien, Emilienne Ruël, Denise Pesant, 
Marguerite Girard, Yvonne Berthiaume, Rollande Ruël et Lina Bour~sa. 

Puisse Notre-Dame-des-Ecoles continuer à répandre ses grâce..- de 
choix sur les institutrices et les élèves de l'école Edouard-Cizm·les-Fabre! 
Mais puisse-t-elle aussi en combler toutes les écoles cathnliques de son 
ancienne Ville-l\Iarie et toutes les âmes généreuses qui se dévouent pour 
l'enfance et la jeunes.:;e! C'est le voeu ardent que nous f·)rmon.s en ce 
premier Centenaire de la Commission des Ecoles catholique:S de l\Iontréal. 

FLORESTINE DUMO~TET, 
d ircctrice. 
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L'hi~toire de l'école Barthélemy-l'imont est un t émoignage de labeur 
ardu et de per~é,·érance française. E n 1926, au mois de septembre, l'école 
\"Iger (appelée plus tard St-Roch et ensuit e Ea1·thélemy-Vimont) ouvrait 
~es portes à quarante petits Canadiens f r ançais. Deux demoiselles remplies 
de dévouement, l\:Illes Antoinette Lebeau et Clorinthe Beauchamp, avaient 
.a charge des cours. L'année scolaire suivante, le nombre des inscriptions 
:-'éleYait à cinquante. Peu à peu les écolier s a ugmentèrent. Au début de 
:·année 1941-1942, cent soixante-quatr e élèves s'ét ant présentés, la section 
française fut complètement séparée de la section anglais e et confiée dans 
un local distinct, à la direction de monsieur Armand Viau. La section fran­
çaise de !'école Saint-Roch est maintenant une école canadienne-française 
pleinement autonome. De même que notre nation fut semée en terre labo­
rieu:;ement et qu'elle a germé dans l'obscurité, ainsi l'école Barthélemy­
Vimont a eu une enfance difficile et des débuts sans éclats. De même que 
la nation cana~ienne-française s'épanouit pr ogressivement en un grand 
arbr e où les oiseaux du ciel viennent chanter, ainsi l'école Barthélemy­
l'i1110td se parfait chaque année et tend vers la plénit ude d'une éduca­
tion canadienne-française. Voyons r apidement que1ques détails de cette histoire instructiYe ... 

La première école, l'école Viger, fut construite au coin des rues 
Abraham, O'Sh~?gne.ssy et Lanoraie, aujourd'hui r espectivement St-Roch, 
?u_!:rem~nt et \\ 1seman, .sur les lots por tant les numéros 334 à 340, 342 à 
:34<> e~ v67 .dans la pa~01sse St-Roch. E n octobre 1925, on a vait acheté ]e 
terram, qu1 se trouvait dans la municipalité scolaire de St-Laurent On 
octrova le contrat de construction à MM. Duranceau et D ·. M 
J z A 1· h't . , , uranceau, . .- . sse m, arc 1 ecte en avait prepare les plans . 

.En sept~mbre, 192~, l'école ouvrit ses portes à quarante Canadiens 
français, que l on reparbt en deux classes d' une part la p ·' 1 
d ·" t 1 t · ·' , • remiere a cuxteme e a roisieme annee et d'aut re part la q t ., 1 · -~ 
et ia sixième an , Mll A ' . • ua neme, a cmqu1eme 

· · nee. ... e ntomette Lebeau, engagée le 12 juillet au 
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traitement de $650., ens~ignait à la première classe; :\Ille Clorinth.e Beau­
champ débutait avec un groupe bilingue dont :ne eu.t la charg~- Jusqu'en 
janvier 1927, date à laquelle Mlle Stella McGmre pnt la prem1ere classe 
anglaise. . ~ 

Cinquante élèves se présentèrent au début de l'année scolaire 192 t-
28. monsieur Conrad Bernier devint titulaire responsable. En 1928-2~, 
ins'cription: cinquante-trois ~lèv:s_; pas ,?e ch.a~gement dans le per.:onne · 
Puis en 1929-30, cinquante-cmq eleves s mscnv1rent. • . 

Le 1er juillet 1930, la municipalité scolaire no 1 de la c.ote. ~m:It­
Laurent est annexée à la municipalité métropolit.aine sous la JU_ndtctJOn 

1 ntrôle <le la Commission des E coles catholiques de :\Iontreal. , 
et e «>L'année suivante, en 1930, monsieur 9'Nei! ~eCtr~:;ik elt ~~.~~ 
princip_al pour ~es :e~ti~~~;:;~a~S:n~~o~~a::~f:n~~~ r~o~~~nt;-~eif élèves. 
et S. ~et~u~~~~~l eMcCormack r estera le principal jusqu'en_ Janner 1938. 
Mons1eUI . . .,. d Ecoles catholiques de :\!ont-

Le 1er JUillet 19~~ · la C~mmi:s~l~~ufsde Saint-Roch. Le 10 févr:er 
réal change le no~ <le 1 e~ole VIger e. Les lans de :\1. l'architecte S. L~-
1932 elle décide d agrandir les locauxt. . P d'amélioration sont confies 

' . d lasses et les I avaux . l', 1 belle prévOlent ouze c ' 1 b les élèves Yont loger a eco e 
à M. J.-A. Robillard. Durant 1~ b:an ec-olasai.'re protestante, sise au numéro 

·'t' d la CommiSSIOn s . f · ·e Barclay, propne e e . . d l'' euble de la sectwn rançaJ~ ' 
630 de la rue St-~och, qm de;~:n1;:1. Imm .· 
autonome, au mois de sep~m d élèves suivaient les cours. 'Mon~Ieu~ 

Cette année 1931, soJxa~~e- ouze ofesseurs déjà nommés. En mal 
Georges P~louffe avait é~é adJomt a~.~ Pfe neuve. 1932-1933, inscription: 
1932, les élèves retournerent dans. ecfpÜon : 145 élèves, six classes. -
140 élèves, six classes; 1933-1934! m~·~ole s'édifiait ... Le 12 mar,:; 19~<>· 

Et ainsi, d'année en an~tee, . tant principal, ayant pour fonct!on 
. Armand Viau devenai as~IS f .... ai·se Cette nomination s'lm-monsieur d 1 sectiOn ranç · 1 ·-es· 

essentielle la surveiltla~tcealo:s ~ept classes f r ançaises ett doduez~ed~~~ agi;ou~ 
·t · l'école comp a1 . . adéquatemen :- • posa~ . . l rchargé ne poU\·ait s occupe; 1 . confiait et ,. apporta ses le prmcipa ' su . .'t à coeur la tâche qu on UI • 

pes. Monsie~r yla~ pn , ,. . ion de cent soixante-
efforts perseveranb _s. 1935 nous assistons a lmscopt~ ont. 2\1lle:: Cantin, 

En septem I e ' Le~ professeur::. s · • ., . 
, t's en huit classes. :::. .,. bert Beauvai-:, \ ezmn, 

quinze élèves r epar 
1
h p c Desjardins; :\DL .~0, h, n une partie de 

A. Lebeau, A. Beauc Ca~ d~u~ derniers ont enseigne c acu 

Ostig,?Y et Lacasse. es . , ·xante-dix-sept élèYe~. ~~~ 
l'annee. b 1936 inscr iption de cent soll. ement de :'IL Beam·ms 

En septem re ' 1 à part le remp ac d le personne , , 
changement af.s. après le jour de 1 a!l. d ?ème congrès de la lan_gue 
par M. Car~~n Iei' de 1937, à l'occasiOn u - . t obtient un diplome 

,Au prmtemps, t d nombreux travau;x. e. 
l' , 1 presen e e t' publique. t 

française, eco ~ artement de l'Instruc ~on . de :\1 O'Xeil :\IcCormal·k è 
d'honneur du Dep. . r 1938 voit le depai~ .• 1. :'II :\IcCrorv. homme 

Le mois de Janvie C . comme pnncipa . ... . • . 
. , M Frank Mc roiy, l'arnvee de · 
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l d n1al .• ti'a\·ailleur acharné père d'une nombreuse famille, acquiert ma a e, • ~ ' < , , , A t 'l . t . 
tout de suite l'amitié du per:-:onne.l de 1 ~ok. ce momen 1 ~ a cen sotxan. 
te-quinze élè\·es dan-; la section. françahe : .:\Iller~ ~ebeau, Beaucham1~. Des. 
jardins, :\Iessieurs Lus;-;ier, Reddy, Charrette, \ ~z~na et Laca~se enseignent 
à huit classes. L'aiLee suinmte le nombre des eleYes passe a cent-quatre. 
vingt-onze et le pèr'>onnel est le même, sauf deux cha1~gements: 1\I. Rh·ard 
remplace l\I. Reddy en cinquième année et l\Ille Ba~tien rempla~e d'abord 
l\llle A. Beauchamp qui se marie, pour être elle-meme remplacee par l\I. 
Barbeau. 

En 1939-40, cent quatre-vingt-deux élèves se présentent à l'école. 
M. Frank l\IcCron· meurt le 12 janvier, laissant chez tous de bien vifs 
regrets. Son succe;seur, l\1. James Berry, arrive le premier février suivant. 
l\Ion.s1eur Odilon Grégoire fait alors partie du personnel enseignant. 
L'école pour.:-:uit son tra\·aiJ quotidien; mais on pressent que la section 
française .se prépare à jouir de son autonomie; les temps sont arrivés pour 
elle d'avoir sa propre école. 

1941! L'épanouissement ardemment désiré couronne le travail de 
quelque$ éducateurs. La Commission des Ecoles Catholiques de Montréal 
décide la séparation des sections française et anglaise. Le 26 janvier de 
la même année, la Commission fait l'acquisition de l'école protestante 
Barclay, située au numéro 630 de la rue St-Roch, y fait effectuer d'impor­
tantes améliorations et donne à la section française une demeure bi.en 
personnelle, qu'elle baptise du nom de Barthélem,y-Vimont, qu'eHe inaugure 
officielllement et fait bénir par Monseigneur PhiJi,ppe Perrier le 7 mars 
1943. Ce jour-là :JI. Armand Viau, devenu princLpal, se joignit à ses élèves 
pour exprimer chaleureusement leur reconnaissance à la Commission 
scolaire représentée par monsieur Alfred Larose, président, M. Trefflé 
Boulanger, directeur des études, Emile Girardin, directeur de district 
ainsi qu'à leur bon curé, monsieur l'abbé Albert Bastien. 

Le père Barthélemy-Vimont, choisi comme patron de l'école était 
!e supérieur des Jésuites à Québec en 1642. Lors de la fondation de' Ville­
Marie, il accompagnait ::\Iaisonneuve et les autres fondateurs. C'est lui qui 
a célébré la première messe le 17 mai 1642. 

. Actuellement, l'école compte huit classes bien organisées: Mlle An-
tome:te Leb~u dirige 1~ première et deuxième années; Mlle Léona Martin, 
la 3~, :\I. ~elesphore R1vard, la 4e; l\I. Antonio Prince, la 5e; M. Joseph­
Louis St-P1;rre, la 6e; ~I. Emile Fournier, la 7e; M. Arthur Carrière la 8e; l\I. Rene Lacasse, la 9e. ' 

. En médi~a.nt sur cette fondation toute modeste et en considérant le 
pomt d~ ma~u:Ite vers lequel s'est hissée cette école canadienne je pense 
au destm ?'eneral ,d,e notre nation française en Amérique, et 'j'exprime 
lc.~tte petn~ee ~ue l ecole Barthélemy-Vimont de la paroisse St-Roch est Image res Simple de notre patrie d · ·' 1 · · 
· ·u 1 1 · ' eJa en P eme mOisson de fruits mer­~:1see~~· a~:: ]~:p~~~~ des travailleurs obscurs qui ont labouré dans la peine 
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• ':\'IH .u.m'M·!"'On h. 

. . chnrné. père d'une nombreuse fami lle 
malade, mais trara!l~~ut,.~ <Jmiel <le !'&:ole. A ce moment il Y a ee;tt~"'JUiert 
tout de suite l'anutte 1 1 ;;.,ti on françai<e: ~Ill es Lebeau, Beauchan o'Xan. t
e-quinze élè\·es danLs ~~·~r Red dr Charrette . r ézina et Lacas.')e en"1~· Des. 

"'I 'eur· u"~k ' . ' l 'J' lE.lJgn jardin;,·' ""
51 

• > : suil·ante Je nombre ce< e m·es Passe à cent •nt 
't 1 "e' L annee ~ ,.. f' d . h 'i!Uatt·e à hm ca~:, :,. 1 e'i~t le meme. sau eux c angements. "I n· -

t le per.:;omle , l\ B . . .~.~ . l\J\·a l'ingt-onze e edd _ cinquième annee et 1 Ille asben remplace 
1 
•. b td 

remplace JI. Rh } eq~Ji <e marie, pour être elle-même remplacée '

1

) ct. 
0
,
1
'd lille A. Beauc amp - at «!. 

Barbeau. 1939_40, cent quatre-ring!-deux élèves se Présentent à l'éeol 
Ekn :\I CroiT meurt le 12 Janner, la1ssant chez tous de bien v'fe. 

l\I. Fran ... c . B . . • . . . . 1 nl·em. . f, . . . 1 s 1~grets. Son successeur, l\I. J a~es e1•1 l ' "' ~ 1.' e e .- _ 1 e1 evu er sun·an l 1\I 
, · . Odilon Grégoire fa1t alo1s pa1tJe du pe1sonne1 enseignant on.sieUI . t'd · · t · 

L'école poursuit son. t:aYatl quo 1 ten; ma_ts. on pressen que 1~ _section 
francaise se prépare a JOUJr de son autonomte, les temps sont arrtves Pour 
elle d'a,·oir sa propre école. , . , 

1941 ! L'épanouissement ardemment des1 re co uro nn e le tra va iJ de 
quelques éducateurs. La Commission des Ecoles Catholiques de Montréal 
décide la séparalion des sections française et anglaise. Le 26 janvier de 
la même année, la Commission fait l'acquisition de l'école protestante 
Barclay, située au numéro 630 de la rue St-Roch, y fait effectuer d'impor­
tantes améliorations et donne à la section française une demeu, ·e bien 
personnelle, qu'elle baptise dn nom de Barthélemy-Vimont, qu'el·le inaugure 
officielllement et fait bénir par Mon.seigneur PhilipPe Perrier le ï mars 
194.3. Ce jour-là M. Armand Viau, devenu princLpal, se joignit à ses élè1·es 
JiOur exprimer chaleureusement leur reconnaissance à la Commission 
scolaire représentée ]Jl!r monsieur Alfred Larose, président, M. Trefflé Uou~ang~r, directeur des études, Emile Girardin, directeur de district 
3JllSI qua leur bon curé, mon.sieur l'abbé Albert Bastien. 
1 

_Le Père Uarthélemy-Vimont, choisi comme patron de !'&:ole, était ;,~ s~per~eur des Jésuites à Québec en 1642. Lors de la fondation de Ville-
- a;~~j, 

1

~ accompa;:nait Mai"'nneu\'e et les autres fondateurs. C'est lui qui a ce e re la pretmere messe le 17 mai 1642 

toinette't~llem;nt, l'école compte huit cla~ses bien organisées: Mlle An­
la 3e. ~r T'Jau dhmge le.s Première et deuxième années· Mlle Léona 1\iartw, '~~ · e esp ore R'v d 1 ' 1\tr J ·eph-Louis St p· 

1 
ar • a 4e; M. Antonio Prince la 5e; L 0~ - Ierre la 6e. ~I E . ' ·, ·e la 

8e· !II Re , L ' ' 
4 

• mile Fournier la 7e · M Arthur Carnei ' ' • . ne acasse la 9 ' , . E éd. , e. 
n m Itant ~u tt · , t le 

Point de ma tu rit· :s r ce e fondation toute modeste et en cons1deran 
au destin ooéne'rael vders lequel s'est hissée cette école canadienne, je pe_nsee 

u_ o e notr t ' ., xpr1m ~"'' Pensee que l'- 1 e na .ton française en Amérique, et Je st 
limage très simp] edco e Bea theZe my-Vimont de la paroisse St-Roch e. 
re ·u e e notre p t · d, ·, f 'ts mel-1 eux, Pour la gloir d a l'Je, •Ja en pleine moisson de rm · e 
et semé dans J'espoir~ es travailleurs obscurs qui ont labouré dans la pelll 

ARMAND VIAU, . z 
princ~pa · 
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Eeole Saint-lsaae-.Jogoes 

. . atholi ues de :Montréal achetait En 1930, la CommJS~Ion des Ec?l.es ~235 deq la rue Hamilton. Le ?ut 
rotestants une école Sise au nu~ei o aroisses Saint-Jean-Damascene ~:s c~tte acquisition étai_t de ~esserv1r 1e~ef ancien établissement on ,:'gea 

et Notre-Dame-du-Perpetuel- "?urs. ermis depuis l'ouverture de ' e;z: 
't à aJ· outer une a.llonge qm a P. , au directeur en charge .. 1 au r ~ 

VI e b aux _ J'un assigne . ses où instituteur> 
classes; de de,~x . ur:ttit;é - et de deux pi_èc_es ~pac!eu évidente étendue, 
réserve au me ecm retirer En depit e son . aradoxal de 
e,t, inst~~;~;~;:~~~~!s ~ontinue .d'êtr: e':f:u;,~~ ~:m~!r~! rép~tation l ecole Q ,, cela ne henne, car 

«petite école >. ua t neuf garçons et 
em·iable. d 'b ts cette institution accueillait!~';;~ ~=nia clas>e préparai-

A ses e u . ' i receYaient l'ens~Igne,, uatrième. AY& e 
deux cent quat,';:' fll1~t, q;remière année, JUsqu~ ~a ei de sixième, to_~t à 
toire, auJourd . u; , ~uvrir une classe ~e cmq~~:wer auss. une ~eptieme 
temps, on parvm ,a ui souhait:'l.it nvemen 1941 

l'honneur_ de cettede~~~t ~Ire réalisé en septem~re tatio~ has,,c.Cc.<e, toute 
annee. Des1r qut e - chements ou une?"~~ - L'écot- 0. 1-/.<a~~-

Pour éviter les tr~bu d'une direction éclaneeG .. lgr·t" h:Y:n~ne aYI:'e, 
· besom · J A n • · · · · . jeune institutiOn a ersonne de mcmsie~r. .- Durant ::;es Yingt annee~ 

. Jogues la trouva en la_p, d'une noble ambibo~.l s·able :·admiration de=-
et amme , ment m a :::. . · lie un 

al
lx vues larges, par son devoue , l'I.n"tt'tuhon noU\ e . d 
• '1 ssura · lqua a .., t' d es de principalat, ; a. des élèves. Il meu entente, un sen5 pro on 

professeurs et 1 estJ'::e la joie et Il bonne . 

bel esprit de travail ~~fotiques. . our donner aux ~le\·~s . t~~~ 
devoirs religieux et_ p s n'épargna nen Pition ph,·sique de 1 enf.mt , 

Monsieur Gmgrah t bien que la cond . . , le Sac an éducation mtégra · 
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d t ~ 'o1·1ire il ne tarda pas à inaugurer d bon ren em~n ::;c ' ' • un puissant facteur e t . couronné chaque annee par une dé. 
l'enseignement de ~a gFmnas Iq~(;, auditoire des plus distingués. Aus~i 
monst:ration en ~lem air, f;Jf:n ~~ophée en guise d'appré~iatio~. Le. des. 
cette ecole receva~t-clle ,en t lace au programme. De meme, 1 enseigne­
sin et Je solf~ge prire~t eg~l.eme~ )ocal faisant défaut chez nous, une école 
ment des science~ n~enag:t1 ~t' d s pièces affectées aux cours de l'enseigne­voisine nous offnt 1 hospi a I e e 

ment ménager. d t' · 1· H 't 
· G'ngr·as J·ugea le temps venu e se re ne . UI En 1940 monsieur I , ' d t' , •t · 

'. , à l'éminente oeuvre de 1 e uca wn men aient 
lustr;s de ~~ v~~ ::~~~te. C'est à cette fin que se r éunirent, en une fête qu~ 1 on bslouliegsnapersonnalités du monde éducat ionnel et les plus remarqua­memora e, 
bles figures de l'autorité civile. , . , 

La Commission des Ecoles catholiques ?e Mont~aa fit preuye d ~n 
h ·. · d' 1·eux en désignant monsieur Maunce Tasse pour succéder au c OIX JU IC h f 't t t d, T , · · 1 f dateur Sous la dh·ection de ce c e campe en e ev oue, prmc1pa - on . . , 

l'école ne pouYait que continuer sa marche vers le progres. 
A Saint-Isaac-Jogues comme dans les aut r es maisons d'ensei~ne­

ment les oeuvres scolaires, c:;ociaJes et missionnaires sont très. enco~ragees. 
('e q~i prouve la belle générosité des jeunes qui Y viennent PUISer l'Instruc­
tion l'éducation et la formation que savent leur donner les professeurs 
de 1~ maison. La fédération def\ Oeuvres de Charité et la Sainte-Enfance 
remportent de véritables succès. Chaque année, la quête organisée au profit 
des enfants infirmes met au grand jour, une fois de plus, la proverbiale 
rrénérosité des élèves de Saint-l8aac-Jogues. En 1946, l'occasion fut offerte 
:ux écoliers de mesurer leur amour de la langue française lors de l'appel 
en faveur de Radio-Ouest. Tous, du benjamin à l'aîné, répondirent sponta­
nément et donnèrent de grand coeur pour la survivance de leurs petits 
frère.:; de l'Ouest canadien. 

L'écolier pauvre ou de famille nombreuse connaît la douceur de 
recevoir son demiard de lait, qui lui permet de récupérer ses forces et de 
se remettre au travail avec plus d'entrain. Grâce au Bureau des Oeuvres 
sociales scolaires, cent vingt demiards sont distribués quotidiennement aux enfants de l'école. 

Plusieurs membres du personnel enseignant de Saint-Isaac-Jogue.r; 
occupent leurs loisirs à des études sérieuses qui ajoutent aux connaissances 
déjà acquises: mademoiselle Germaine Cromp bachelière ès-arts est 
docteur en philosophie; mademoiselle Claire Thib~ult licenciée en sci~nces 
soci~les, possèd~ un diplôme de journalis-ne ; m0nsieur Armand Forget 
est egalement detenteur d'une licence ea sciences sociales économiques et politiques. ' 

. D:s. aut,I~es institut~urs et . institutr ices dont il n'est guère fait 
ment10.n ICI, qu Il z:ou.s ~uff1se de d1re que leur savoir pédagogique et psy­
chol~gique est ennchi ~ une culture générale qui leur a valu de nombreux 
succ~s. A preuve _le::; pnmes accordées par le Département de l'Instruction 
publique a monsieur Maurice Tassé, principal, à Mlles Yvette Lauzon, 
Armande Berg-eron, FrançoiSe Palmier et Fernande Payette. 
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Bref, l'école Saint-Isaac-Jogues cherche à se rendre digne de son 
énéreux patron et, tous les jours, dans la trame du devoir quotidien, elle 

g complit sa tâche joyeusement pour le plus grand bien des enfants qui lui ac ., 
sont confies. 

PERSONNEL ACTUEL: M. Maurice Tassé, principal; Mlles Marie­
an oise Palmier, Yvette Lauzon, Fernande Payette, Jeannette Dai­

Fr a~lt Cécilia Bourbonnais, Germaine Cromp, Claire Richer, Claire Thi­ra~lt; MM. B. Hardy, A. Tremblay, R. Lussier, A. Forget. 
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l~eole Saint-Gab••iel-Lalemant 

Le 30 avril 1931, la Commission des Ecoles catholiques de Montréal 
ouvre une école mixte sur la rue Bellechasse, dans la paroisS~e Saint-Jean­
Berchmans. L'inscription se chiffre à cinq cent dix-sept élèves. Le person­
nel se compose de dix-sept institutrices : Mlles Fabiola Gauthier, Hermine 
Huneau, Jeannette Brault, Magdeleine Demers, Clarenda Lépine, Jwliette 
Lapointe, Jeannette Lapointe, Jeanne des Ormeaux, Aline Hurtubise, Eva 
Tétrault, Jeanne Cadot, Eugénie Ouimet, NoëiHa Lépine, Carmen Maurice, 
Antoinette Legris mesdames Joséphine l\Ieehan, Imelda Bourbonnais. La di­
recïon e.st confiée à mademoiselle Anna Poitras, directrice durant sept 
ans à l'école Saint-Français-XaYier, annexe. 

Le 7 mai, bénédiction de l'école par monsieur le curé T.-Oliva 
Lachapelle. l\Ionsieur J.-:\1. :\lanning, directeur des Etudes donne à la 
nouvelJe maison d'enseignement le nom historique de Gab'tiel-Lalema nt. 

Gabriel Lalemant naquit à Paris, le 10 octobre 1610. Son père, Jacques, 
mourut jeune, laissant six enfants dont Gabriel est le benjamin. Bruno, 
l'ainé, entrera chez les Chartreux; le cadet deviendra maître des requêtes; 
~es trois soeurs se feront religieuses et leur mère se consacrera à Dieu, en 1649. 

Gabriel entre au noviciat des Jésuites de Paris le 14 mars 16.30. 
Il P:ofesse à Moulins, de 1632 à 1635; étudie la théol~gie à Bourges, de 
163o .a 1639; dev!ent régent à Laflèche puis professeur de philosophie à 
Moulms, de 1~4~ a 1644, et préfet à Bourges, de 1644 à 1646. 

Le 13 JUin 1646, il s'embarque à la Rochelle et arrive à Québec en 
septembre. Pendant deux ans, il fait elu ministère à Sillery et aux Trois-
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Rivières. Le, 6 août 16~8, ,i~ va retr~uver le Père de Brébeuf à Sainte-Mar·e 
du Sault. D une santé delicate et Jmpn~ssionnable à l'excès, il ne ~emble 
pas fait pour les rudes travaux apostoliques parmi les sauvages. 

Depuis sept ~ois seul~e~t, il s'y livre avec ardeur lorsque survient 
l'invasion des Iroqums. Se ~rec1p1tant avec le fer et le feu sur les bourgades 
huronnes, ces barbares Pillent tout, massacrent, incendient. Les pères 
assistent les blessés et les mourants. Faits prisonnien, ils sont traînés à 
Saint-Ignace, aujourd'hui la ferme Campbell, appelée au:::si Ja c C<Ylline 
des Martyrs ». 

Les tortures du père Gabriel Lalemant se prolongent durant vingt­
quatre heures. Son courage étonne ses bourreaux. 

L'on conserve quelques reliques et des ossements du martyr à 
l'Hôtel-Dieu de Québec, qui, ~n 1926, l~s cède aux révére.nds pères !.és~ites. 
G b . ·el Lalemant fait partie des hmt martyrs canad1ens que 1 eclh~e a 
c:n~~isés le 29 juin 1930 et dont nous célébrons la fête le 26 septembre. 

L'année scolaire 1931-1932 débute avec une inscription de sL"'{ 
cent vingt-cinq élèves. Ces enfants, confiés à d~s insti~utriceii dévo~~~, 

nt adroitement et sagement dirigées dans la vo1e rlu b1en, du pro~es e~ 
sdo , "" ·Iademoiselle Lucienne Legrand vient seconder Mlle P01tra ... a u sucees . .. v , 

la direction de la nouvelle ecole. . , 
La ruche écolière travaille, et travaille si bie~ qu'elle se vo;t dec~rner 

, n de monsieur J.-R. De::.ormeaux, 
une prime P??r ses sucees aux. ~xa~e s est consacrée à rachat de c~nt 
inspecteur d ecoles. Ce~te grat~f!catwn nds maîtres qui ont une action 
vingt-cinq livres canadiens .. Vo~a l~e ~ec~ Les livres ne sont-ils PM les 
bienfaisante ~ur l,a forll_latwn. e,, en a~~ Nous nous appliquons à deve­
meilleurs amis qu on pmsse lm pies~nte . filles et ce faisant, nous avons 
lopper le goût de la ~ecture <:hez nosnJte~n~:ur instr~ction. 
conscience d.e travalller efflcace~,e . lle de l'école sert de chapelle 

Avant la construction, de 1 egh~.~ .~~Caumartin confie la charge 
temporaire. Monsieur 1~ cure J~sep~ .~·~:se institutrice. Elle s'acquitte 
de sacristine à mademm~elle Aime UI u ' ble et fait preu,·e de bon 
de cette tâche avec un dévouement redmarq~a du Roi. Aussi. mon.sieur e 

. ,.1 , ·t d'orner la ememe goût chaque fms qu J s agJ h .. 
cw·é ne peut-il que se louer de son c OJ~. l Lalemant une dat~ inoublia.ble. 

Le 17 avril 1939 est pour Gab;e- t évêque de Saht-Jean,~ vJen~ 
Son Excellence Monseigneur A~:~t:~: P~;~i~;e. La cérémonie e.st de:- plw-
confirmer les trois cents enfan ~ 

touchantes. honie des voiles blan~5 et des co:~::::-
Dès le lendemain, c'est la sy:n~élèbre le saint sacrifice de ~\m Q~I~ 

purs. Pendant que monsieur le cure . ferveur vers la Table sam e. 
· , 'avancent a' ec les nouveaux confirmes s lors \'ers le Ciel! . 

de prières et de voeux montent a . . d , Saints :Jiartyrs cat~adiet~s, 
, suite de la cano11lsatJOn e:s réal décide, qu'à. 1 a,·emr, 

En 1940, a la tholiques de l\lont ' b.· l Lalemant. A\'ec 
la Commission des Ecoles ca , able de .~aii!t Ga 1 H -
l'école sera désignée sous le 'oc 
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l'Eg-ï~e le personnel enseignant et les élè\·es se réjouiss~nt_ d'être sous la 
prot~~ti.on du saint jésuit~ qui arrosa de son sang genereux la t-erre 
canadienne. 

Diverses organisations sont établies qui contri_buent à ?onner une 
formation complète: Congrégation des E nfan ts de Mar_re, d_es Samts-Anges, 
de J'Enfant-Jésus. Croisade Eucharistique. Jeune~se etud1ante catholiqu~. 

Les cours de catéchisme sont donnés par monsieur l'abbé Adrien 
Moreau qui e~t aumôniec de l'école depui~ _sa fonda~ion. Il est assisté de 
monsieur l'abbé Léo Lefebvre. Tous les eleves profitent de leurs doctes 
leçons et de leurs sages conseils. 

L'économie est surtout enseignée au moyen de la caisse scolaire et 
de l'achat des certificats d'épargne de guerre. Bon nombre d'enfants ont 
déjà aœumulé des sommes importantes. 

La santé des enfants est suivie de près par les bons soins d'une 
infirmière dévouée, mademoiselle Laurette Bélanger, appuyée durant 
plusieurs années par le docteur Emile Lalande. 

La cantine scolaire apporte aussi son précieux appoint. Tous les 
ans, les élèves de huitième année reçoivent des cours de secourisme orga­
nisés par l'Association ambulancière Saint-Jean. 

A maintes reprises, sous l'habile directive de ses institutrices la 
jeunesse écolière a su faire valoir ses t alents. ' 

En 1935, your souligner le quatrième centenaire du second voyage 
de Jacques Cartier au Canada, un groupe d'élèves donne au Stadium une 
démonstration de culture physique sous la direction de Mlle Fabiola 
G:au.thier. Les orgaLisateurs de la fête offrent une coupe en signe d'appré­
Ciation. 

En 19~7, lors d.e la campagne d'EmbeHissement, l'école se voit dé­
cerner, en guise de pnx, une magnifique plante de maison. 

. En 1946. trav~il}ant t?~jours pour la beauté de leur foyer et l'em­
belhsseme~lt de _leur cite, les eleves -:ont heureux d'apprendre qu'une coupe 
leur est decernee par la Ligue du Progrès civique. 

. ~ Féd~~ation des_ Oeuvr es de Charité suscite toujours de l'enthou-

ts~~sme c e.z le:, Jeune:s qUI se font un deYoir de préparer une soirée récréa-
ne pour 1 ou \'erture de la campa c tt · nag d , · . 

1 
, gne. e e seance est sous le haut patron-

e e mon:sieur .e cure J .-W. Caumartin Sa 't , "t t' . 
culture physique chants , t to . A ·, yne es, rec1 a wns, p1ano, 
et indul ent ui · · · ' :so~ UJours goutes par un public sympathique 
leur ex:rime~ s:~Pc~~~:~~e~~·~~ement des institutrices et sait, à l'occasion, 

Le zèle constant des titula· , f . , , 
famille, est couronné de s.uccè, ~re:s ·1?ur a.Ire de 1 ecole une véritable 
règne l'harmonie. Le travail :;; es e ~ves aiment leur Alma Mater où 
et Dieu, nous le crovons souri:n~ccompht dans une chaude atmosphère, 
bénédictions sur ceÙe ~aison d' ' dau?"t.efforts de tous, répand ses saintes e uca 10n. 
, . Qu'il soit noté en passant u 1 . • . 

1 ~nse1gnement furent remise : q e P u.sieurs primes pour succès dans' 
8 par monsieur Henri Dussault, i. e., aux 
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institutrices d.ont les noms suivent : .l\Illt:'~ A . . 
Ouimet, Ant01ne~_te L~g1~i s, :\Iagdeleine Deme11~~e Hurtu~1~, ~I~de.ein 
Aline Duclos, Noella Lepme. '• Rose-Aimee Belanger, 

En 1945, la directrice, mademoiselle A . 
de l'Ordre du Mérite scolaire « Premier denn~ Po~~~s, est .cré~ Membre 
lors du Jubilé du Roi et de la Reine en 1935. gre~. e avait été déoorée 

Mesdemoiselles Fabiola Gauthier Madele" 0 · · , •At d, , d ' · me Uimet Carmen Mau • nee, apres se re evouees urant plusieurs année, d . 1 ' ·, • 
prés·entement des postes d'assistantes-directrices~ an;-, a maJ:,On occupent 

Quoique jeune, l'école est fière de ses anciennes qui ,e di ·t' t 
dans la société. Elle se glorifie en particulier de compter de'J~a' :; m.g~leln 

· · t't t · t · 1. · parmi e es tr01s ms 1 u nees e cmq re 1g1euses. 
Actuellement, le personnel enseignant se compose de : :J111e.s :\lagde­

lei~e Demers,. Rose-;A}mée Bélan?"er, J~anne Godbout, Clarenda Lépine, 
Aime Hurtub1se, Halene Beauvais, Juhette Lapointe, Gilberte Mercier 
Claire Hénuset, Aline Duclos, Noëlla Lépine, Georgette Dalphond, Marie~ 
Louise Fortier, Géraldine Robert, Laurette Landry. Enseignement mé­
nager: madame Germaine Cousineau. Bureau d'hygiène : infirmière, garde 
Laurette Bélanger; médecin: docteur R. Cadieux. 

Prêtres catéchistes: messieurs les abbés Léo Lefebvre et Clément 
La tendresse. 

Directrice: mademoiselle Anna Poitras, depuis 1931. 
Assistante-directrice: mademoiselle Lucienne Legrand. depui5 1932. 

ANNA POITRAS, 

di reet l'lee. 
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t:t•ole Saillt-Jeau-Berelamaus~ élémentaire 

l'école ~~J~~~~~~n;~~~n~~~~1·d1~.· se~tion des garçonnets et rles fillettes de 
Jean- Berchnwn~ éléme;ta·e Ien autonon:e, sous le nom de « Ecole St­
mademobelle Ré~na Labou~:o~iè~=~ autontés en confient la direction à 

X ou:; organisons alors onze 1 . . 
avec une inscription de quatr ct ass~s, SIX de. f1lle~ ~t cinq de garçons, 
2~0 garçons. Le classement l:s c~~ s~~~ante~umZ€ eleves , (245 f~lles et 
cmq de première année. par 1 en SIX classes preparatoires et 

Les titulaires sont. Mll ~ L , , 
Beaudry, Berthe Rivet Gér ... Id~ ~a 1 Ecuyer, Germaine Brault Ime,lda 
Coallier, Antoinette Piante a A I~e . ourbonnais, Georget te Proul~ Louise 
Marie-Jeanne Demers. ' n omette Beauregard, Géraldine R~b€rt et 

L'année suivante il faut ou . 
~omp~e alors six group~3 de fille·· vnr. une douzième classe, et l'école 
mscnption de quatre cent . · :s et :nx groupes de garçons pour une 

~ :soixante-seize enfants Le ' l ' · s e eves du cours 
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préparatoire en quatre clas'es f .' 
· t"t t · · ::. · ne tequente t · ms I u nee se VOit donc confier d . n qu une demi-journée. Une 
au.tres de garçons sont attribués :u:e~~ o_upe~ de petite.:; filles, et les deux 
seignent chacune qu'une demi-journée. Institutrices débutantes qui n'en-

En septe~bre 1933, l'école Madel . "' ' . 
ger toutes ses eleves, nous recevo ~ eme-d~-\ ~rcheres ne pouvant lo-
xième année (ancienne appellation}~ qu~rante-hmt fillettes pour la cleu­
d'élèves de trois ième année (nouvelÎeen ::;epte~bre 1~39, le grand nombre 
d'une autre classe. appellation) reclame l'organisation 

Au début de 1940-41 mademoisell L . . 
dre ses activités scolaires; ~on inlassable ed, ouise Coalher, ne p;u t repren-
physiques, et elle se voit obligée de prendr~vouement a dep,as5e ~es forces 
de son âme es t r estée dans l'éc 1 • un repos force. Ma1s un peu 
ne peuvent l'oublier , et plusieurso ~~ ses cm·~pagne: ?e la première heure 
l'occasion de s'informer de sa santé. ses anciennes eleves ne manquent pas 

1 
En septem~re 19~~· l'école Madeleine-de-Verchères avant re ·pace 

vou u pour recevoir les eleves de 3e année, ces deux classes ,: retour~ent. 
~~ septe~~re 1944, nos deux classes de garçons de 2e an~ée pa, ... ent à 
1 ecole voisme pour accommoder celle-ci. 

.· En résumé, de s~ptembre 1931_ à juin 1940, le nombre des cla.:;.;;e~ 
v~11e entre. onz; ,et t reize pour une mscription de quatre cent treize à 
cmq cent cmq eleves. En septembre 1941, ce nombre est abaissé à dix 
classes, pour remonter à onze en 1943, et retomber à neuf pour le-> année-
1944-45 et 1945-46. ~ ::. 

La modeste éco~e St-Jean-Berchmans, élémentaire, a peu d'éYéne­
ments notables à s ignaler . Dans l'ombre, les institutrices y prodiguent tous 
leurs efforts, mettent t out leur dévouement à inculquer aux enfants qui la 
fréquentent des principes de vie chrétienne, principes directeurs pour tout 
l'avenir. En travaillant ainsi à former de n·ais chrétiens, de \Taies chré­
tiennes, ces éducatrices sont convaincues de former en même temps des 
citoyens et des citoyennes qui feront honneur à leur famille et à leur 
pays. C'est donc dire qu'en développant le sens religieux et moral, elles 
s'appliquent de leur mieux à faire contracter des habitudes d'ordre, d'é­
conomie, de loyauté, de ciYisme, indispensables à toute Yie en ... ociété. 

II nous fait plaisir de rappeler ici les noms des institutrices qui, 
out r e les omTières du début, ont contribué à l'a,·ancement de l'école : 
Mlles Rose Palardy, Madeleine Alary, Andrée Brunet, Marcelle Jlillette. 
Eliane Paiement, Madeleine Lapierre, Gertrude Bédard. Adrienne )lorb­
set te J eanne Gatien Louise Charette, \ïctoria Poirier, Laurette Payette, 
Rita' Bureau Germ;ine Lafrance, Madeleine Brizard, :\Iargaerite Delisle, 
Lucie1me La~ivière, Thérèse Tourillon, Jeanne Hébert, Suzanne Le:;....;ard. 

Les titulaires pour l'année 1945-46, sont: 1\Illes Imelda Beau<h:Y· 
avec nous depuis la fondation de l'école, Jeanne .charette. h;abelle Le~ns, 
Claude Ladouceur, Gilberte Dumontet, l\Iadeleme Bourgeault. ~Ianette 
Lapierre, Laurette Landry, madame y ,·ette Salois-LeBel. 
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Je ne puis terminer cette brè:·e notice his.torique _sans exprimer ici 
ma profonde satisfacti~n. et ma cordiale .reconnais~~nce a toutes ~ell.es qui 
m'ont apporté leur precieuse colla~oratwn, malg1 e tout~s I:s, d1ff1cultés 
des conditions de travail. Le bon DieU aura ~ertes enreg1stre a leur juste 
,·aleur les années de déyouement obscur et mgr~t durant lesquelles elle.! 
ont donné le meilleur d'elles-mêmes. N?us souhaitOI:s que leu~ zèle, leur 
fidélité au deYoir quotidien, leur conscienee professiOnnelle s01ent appré. 

ciés comme il conYient. REGINA LABOURSODIÈRE, 

directrice. 
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- :\OS f:COLI:s L\ïQlES 

Eeole Dollier-de f' • jasson 

pallier-de-Casson est une école magnifique. Située dans le nord 
de .la vil}e, sur la rue St-.André. e1Je est la cadette de trois grandes ;-;oeur': 
Samt-Gerard au ~orel, Saint-Vincent-Ferrier à l'ouest, et Jean-Talon au 
sud. De constructiOn assez récente, elle présente l'aspect des édifices le~ 
plus modernes. Elle est entièrement à l'épreuYe du feu. Ses cla;:;:;es :;ont 
vas_tes et éclairées; la paroisse utilise une trè::; belle salle pour se:- organi­
satiOns. La cour de récréation est grande et solitaire: tous les élè,•e.;; peu­
vent évoluer à leur aise. En somme, le bijou de la paroisse Sainte-Thérè,e­
de-l'Enfant-Jésus, elle est aussi la gloire de son patron Dollier de Ca:::~on. 

Erigée en 1926, la paroisse qui a encore à sa tête son cué-fondateur, 
:i.\I. l'abbé l\I. Alphonse Kieffer, vit s'élever, cinq années plus tard, l'école 
qui cadre s i bien avec son égli,:;e. On lui donna au baptême le nom d'un 
ancien supérieur du Séminaire de Saint-Sulpice. Dollier de C3:;:;on. 

C'est une coutume très loual·le et dont on ne saura jamais assez 
féliciter notre Commission scolaire. de choisir comme vocable de nos éco­
les, les noms des personnages éminents qui ont illustré notre pap;. Partant 
de ce principe, celui de notre maison était tout trou\'é. A quelques centaint>s 
de verges seulement du collègP André-Grasset. ne fallait-il pas qu'un nom 
comme celui de Dollier de Casson fût inscrit sur la pierre? En plus d'évo-
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quer le ·om·enir d'un humble prêtte de,·em· grand Sulp.icien, c:;tte a~)Pella­
tion re.ssuscite la mémoire d'un n1leurc>ux soh!<li de Tm en ne, cl un nu.ssion­
naire au;-;:;i brave que dé,·oué pour la convet:~IOI_l d~:; _sauvag.~s. du premier 
historien. du premier architecte et du prermer mgemeur de l\Iontréal. 

L'histoire des commencement~ de l\Iontréal aurait été ignorée, si 
Dollier ùe Casson ne l'avait écrite. C'est lui q~i a _raconté la fondation de 
Ville-Marie et les luttes contre les saunlges. C est a sa plume que nous de­
vons de connaître les vertus de l\1ai5onneuve, le dévouement de mademoi­
selle Mance, le courage de Lambert Clos.;;e. Premier ingénieur et premier 
architecte de Montréal, Do1lier de Casson en traça les ru·es, creusa le canal 
de Lachine et bâtit la première église Notre-Dame. 

C'est donc un honneur et une gloire pour une maison d'éducation 
de porter le nom d'un homme aussi illl1stre. Et c'est bien ce que professeurs 
et élèves de Dollier-d.e-Ca.sson ont compris. La « Distinction » est le mot 
d'ordre de l'école. Sous la direction attentive de professeurs compétents 
toujours en étroite collaboration avec le pasteur de la paroisse, la forma~ 
tion des jeunes dans l'idéal chrétien est chose assurée. Les professeurs 
s'enorgueillis;o;ent de leurs anciens élèves qui sont devenus les citoyens de 
la p~r?isse, et J?O~sieur le c~ré €St ~ier des enfants qu'il a vus naître, qu'il 
a sutvts au catéchisme et qUI travaillent maintenant, sous sa vigilance pa­
ternelle, au bonheur et à la prospérité de la paroisse Sainte-Thérèse-de­
l'Enfant-Jésus. 

"Anciens principaux: - MM. Charles Marchildon (1931-39); G.-E. 
Carrtere (1939-41); Théodule Ouellette (1941-45). 

. Personn~l ~ctuel:- MM L.-R. Pettigrew, M. Savoie, E. Lauzon, 
J. Gtgnac, A. B1salllon, A. Ducharme, F. Leduc (dessin) E. St-Jean (tra­
vaux manuels); Mlles Marie-Ange St-Arnaud, Céline Bibaud. 
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FRÉDÉRIC MORENCY, 

7Jrincipal. 

Ecole Saiut-No1n-de-~larie~ annexe 

Il y a environ quinze an!'\, l'extrémité nord de la paroi.5se Saint­
J ean-Baptiste-de-la-Salle présentait l'asrect d'une campagne avec ::;e::; 
quelques maisons disséminées ici et là, dans le quadrilatère fo!ïllé par les 
ru-es Sherbrooke, Pie IX, Armand et Bourbonnière. 

Les enfants d'alors fréquentaient les écoles Saint-Su'' -dc-Mm·ic et 
Saint-Jean-Baptiste-de-la-Salle situées à l'~ngle des rue~ HochE'l~ga ~t 
Pie IX. La distance posait un sérieux probleme aux t.out-Jeunes qm_habi­
taient au nord de la rue Sherbrooke. Quelques-uns, n osant parcounr pa­
reil trajet, ne commençaient leur,:; études qu'à l'âge de sept, huit ou dix 
ans. 

En 1931, après de nombreuses pétitions et afÎl~ de ré}J'Ondre ;w 
voeu des propriétaires, la Commission des Ecoles cathohq~es ~e ~Iontrea~ 
décide d'ouvrir temporaire•ment une class~ pendant que :,;~ termment Je..., 
travaux d'agrandissement à J'école des rehg1eux . .A cette fm. elle loue un 
local au no. 4461 rue Bourbonnière. au nord de la rue Rachel. 
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:\ f,Ut''i\l·S0ffi1ENIR 

._ 11 A.l"ce Beaudrv ~e voit confier la tâche d'organise . 
Made.Inoi~.e e .. I ' · · 11' ·e1· ·a1·1·e de la g1·a1 d 1 

· •,.. 1 Le 11 novembre, JOUr a n n !' 
1 e Paix: 

cette petiwt:l:~ e.d ce et ensoleillée, elle se présente aux maisons cl'en::;e·,· 
par une ma mee ou · . · ., ' l ' · ~ · · · f'll -. . _ pour recevoir ses prem 1e1 s e e\ es . s1x 1 es et une 
gnement vmsme:s f' t - b d l'' . t . d ÇOil~ Pendant que ces en an s, sa c':) en au ou 1ere défi 
\'mg ame e gar ~· . t . 1 . · d' ' -
lent à bons pas à travers les rues ·d~ 1 es ' sm . em 1 pa:s~?e•, f' ~ utres se 
joignent au groupe: des petit~ d~ ~mq a nds fUl ~·~~ e~ ~·~~ I,ct~r d'une 
classe rapprochée. Dans l'.apr~~-mt d_t, l.ors de a t'?Sl et de'., .d rebnl~e Beau. 
chemin, directeur du district, lmscnptwn u mt a ~n es eJ~ 0~.1 e.e. C'e'it 
beaucoup plus qu'il n'en f~ut et se.uls les tre.~ e-cmq pr~m1ers ,mscrits de­
meurent sur la liste de frequentatiOn. ~u pi ~n~mp.s smvant, ;:t la deman­
de des parents, une seconde classe vient s aJouter. Mlle , ~eona. La voie 
s'occupe alors des débutants et Mlle Beaudry conserve ses eleves JUSqu'~n 
4e année. 

Les débuts de toute oeuvr e sont r arement faciles. Saint-Nom-de­
Mm·ie, annexe ne fait pas exception à la loi générale. Il s'agit de s'acclima­
ter, de prendre contact avec les pr ogr ammes d'études, de bien interpréter 
les directives reçues. Nous devons suppléer à l'insuffisance de matériel sco­
laire en multipliant les illustrations, en inventant mille petits tours pour 
concrétiser l'enseignement et le rendr e agréable dans une maison qui man­
que même de confort. 

Durant les mois rigoureux de l'hiver, la rue Bourbonnière et les 
rues em·ironnantes sont fermées à la cir culation. Il faut alors suivre le 
simple sentier du piéton, et parfois le t r acer soi-même pour se rendre, à 
l'heure convenue, à « l'école du petit nord ». 

, Pend~nt ce ten:ps, la crise économique bat son plein, le chômage 
regne en maitre, certams enfants sont privés du nécessaire. Rendons hom­
mage, ici, à la société Saint-Vincent-de-Paul qui intervînt à chacun de nos 
appe:"l, en ~.ave~r. ~es. familles, ~ffectées. Nous ne pourrons jamais assez 
loue1 1 esp11t d m1tiahYe, la delicatesse et la générosité de ses officiers. 
, . Dè~ les premières années, les modestes succès de l'école sont dédiés 
a samt Jo;;eph Pour le fai·re · · At · · d , . - . · mieux conna1 r e et aimer on orgamse cs 
pelermage...; a l'OI·atoi·r·e du '1 t R 1 C' ' ' , ' ~ , ~\ on - oya . est la recompense reservee aux 
pl~:s. va:.d~,drecompense q~'ils appr écient v ivement. Les débutants sont 
aU;,SI 0 . Je e. notr~ attentwn, tout particulièrement ceux de la première 
fommumon 1~u1 reç~IVent, en préparation à ce grand ad~ de leur vie des 
eçons su pp ementatres d'instruct' 0 r · ' 

rents qui collaborent 't 'te 1 n r e Igieuse. De concert avec les pa-
former des citoyens f~:~~s ~ehnt, n?us nou~ efforçons de réaliser cet idéa.l: 

A 
, 

1 4 
, e onnetes, des chrétiens bien « étoffés >>. 

pres a e annee du co " · · 
leurs études dans leurs ar . ~ url:l prima~re, nos élèves vont poursuivre 
Salle, Saint-François Solap Ois;s. r.espectives : Saint-Jean-Baptiste-de-la­
l'intér êt que nous leur po~o~~ 

1 
amt~-J~anne-d' Arc. Ils nous quittent mais 

nos premiers de classe ceux d'les suit ~ travers la vie. Que sont devenUil 
« La P resse " d . . 1 Y a treize, quatorze et même quinze ans? 

remportés par les collèegesJUml 19.46 publiant dans ses colonnes les succès 
c assiques ment' · · d • Ionnait, parmi les premiers e 
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la province, l'un des nôt re;;, RaYmond Girar . . . 
Sainte-Croix. Une de nos j eunes filles . . dA d_e 1 ext~rnat classique 
promue caissière dans une banque. UJ~e aa~~me ~gee de ?Ix-huit ans, est 
pendant que .plusieurs occupent des poste' ~e e,t lraduee gard~-malade, 
reaux. La deuxième guerre mondiale bris~ 1:, c~!l. 

1:nce dans d1 vers l>u­
S'il est vrai que quelques-uns en dépit d t Ie'<.e~ de nos adole::;cents. 
chefs d'équipes dans des usines' de gu~rre b~n eur 6eun~sse, sont promus 
rement à l'appel et vont se couvrir de gl~i re ennoNm re redP?ndent volontai-

u d' t G' . orman 1e et en Allema-gne. n en re eux, er a rd Pilon vict ime de son h , . ·· 1. • 

t ch d'h 1 . ' ei Oisme, tomve gloneu-
semen au amp onneur e JOur même de la victoire finale 1 ~ · 
1945. . e <> ma1 

La petite école condamnée dès sa naissance a' une ex1· ~ten a , h, , , • • , , • ::.. c._ ep e-
n;ere t~ vdecu sa

1 
qumzt1eme ann.~. Elle compte maintenant cinquante élèYes 

r~par IS ans ~ qua re pre~Iere~ années du cours. Elle C$t toujours diri­
ge~ par M.Ue .Ahce Beaudry, titulaire-responsable, assistée de l\Ille M.-Ro.:;e 
Samt-Germam. 

Située dans le district scolaire no 4, l'école est sous la direction 
immédiate de M. Guido Morel. Elle est Yisitée par :\I. l'abbé P .-Emile Ro­
billard, visiteur ecclésiastique, et M. Henri Longtin, inspecteur, qui daigna 
encour3Jg.er le dévouement des deux t itulaires en leur décernant, à tour de 
rôle, la prime de succès dans l'enseignement. 

L'école Saint-Non-de-MaTie, annexe venait d'ouvrir ses portes. Or, 
un jour de décembre, pendant que le::; petits chantaient en choeur c le 
Gloria des Anges », un marchand ambulant Yient offrir des arbres de 
Noël. Surpris de découvrir une école là où il croyait trom·er une ma~on 
privée, il dit soudain: « Mademoiselle, je vous donne mon plu::; bel arbre 
en souv-enir de mes deux soeurs qui sont mortes à la tâche, dan:; une petite 
école semblable à oelle-ci. Ne dites pas que vous la quitterez l>ientôt, Yous 
êtes comme elles, vous tiendrez j usqu'au ·bout, ça se \·oit. Quand You::. parti­
rez d'ici, tout ce coin là - et il montrait d'un geste les grands champ 
couverts de neige - toute cet te immensité sera bâtie et sera devenue une 
vTaie ville. Alors, \'OUS penserez à moi en di.:;a:lt ::1) - « Il ne s'e.-.t pas 
trompé». 

Coïncidence heureuse, en cette année du Centena ·rt.. de la Commi'­
sion, la prédiction se trom e réalisée. Les nouŒaux maga:-;i.,, qui étalent 
leurs montres les jolies constructions des r ues Charlemag1e et Jeanne­
d'Arc les ravi~sants cottaaes du l>oulevard P ie IX. le bel e~i:ernat clas--ique 
Saint~-Croix et le Jardin Botanique dans toute sa beauté donnent raison au 
prophète que nous avons rencontré un jour de décembr~... . . 

Bientôt sans doute, à proximité du Jardin Botamque. au nuheu de 
ce site enchanteur, on élèvera un édifice scolaire. genre m~eme. La ~lc:u­
velle école portera probal>lement le nom d'un pers01~nage Illu:::trt: de. l his­
toire canadienne, Marie-Victorin, peut-êtr.e ... Elle n en ~ra pa.:; n~oms la 
fille légitime et très aimée de la modeste maison du « petit nord ~ . 1 humble 
Saint-Nom-de-Ma~·ie, anne:t:e. 

ALICE BEAl'DRY. 

ti tula i rc-respo n~a ble. 
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~ . t Lt••••· ~-dt•-Gonzngue Et•ole ~a•n • · 

' '1 

La parois:;e Saint-Louis-de-Gonzague, érigée canoniquement en no­
\ mbr 1926, e.::.t un démembrement de la parolS~·e de l'Immaculée-Co~­
(( vtion. 1<~11· compte présentement 1300 familles, réparties sur un terrl­
toJ ·e qui s'étend de la rue Sherbrooke à la ru·e Mont-Royal, et d·e la rue 
PanhenaJs aux voies ferrées du Pacifique Canadien. 

L'église et l'école Saint-Louis-de-Gonzague ont été construites voisi­
ne::; l'une de l'autre. en 1931, sur un terrain borné par les rues Rachel, 
Fu lPm, Chapleau et la terrasse Mercure. L'église ouvrit ses portes aux 
fidèles le jour de Noël 1931 et l'école accueillit ses premier s é1èves le. 7 
janvier 1932. :\I. l'abbé Louis-Philippe Choquet, le curé actuel de la parOJs­
se, en est aussi le fondateur. L'école est encore dirigée par son premier 
principal, ~I. Adjutor Perron. 

Solide construction de trois étages en béton armé, aux murs exté­
rieurs de briques, l'école Saint-Louis-de-Gonzague mesure 125 pieds de lon­
gueur =-ur 62 de largeur. La cour de récréation attenante est entourée d'une 
clôture en fer de six pieds de hauteur. Ainsi, qu'ils s oient en classe ou dans 
la cour, nos quatre cents garçons sont toujours en pa:rrfaite sécurité. 

L'école Saint-Louis-de-Gonzague fait partie du district scolaire nu­
méro 3, dont le directeur est M. Irénée Beauchemin et le visiteur M. l'abbé 
Lucien Allard. Les anciens directeurs de ce même district ont été M. A.-C. 
Milier, maintenant a sa retraite, et M. Trefflé Boulanger, aujourd'hui di­
r(!cteur des études à la Commission des Ecole..~ Catholiques de Montréal. 
Les anciens visiteurs ont été M. l'abbé Eustache Saint-MaJurice, feu l'3!bbé 
Almanzor Forget, M. l'abbé Donat Martineau et M. l'abbé J oseph Judes. 
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.-\ I.nn1-sorn~:\ m 

. ·ourd'hui les fonctions de dsiteurs des écoles 
M. Saint-Maurt~.e occupDe au_J fol·, l'an l'école Sa illt-Louis-cle-Gonzague "St 

. . - pe'neure>:: eux :s ' • l . "' 
pr1ma1res :su .. . ~· t . Charles Shaffer. Le personne ense1gnant se 
,·bitée pm· :\L lm:::-pec ebm . ; 1 AdJ'utor Perron, principal, MM. Roch 

· d treize mem res ... \ · , . • 
compo::-e e. R d Bachancl :\Im·cel N ezet, Solyme Dems, GeorgAo 
E '1 F ·tier avmon , ' · ... '-'1 

nu e 
01 

• '· p lin Eugène Dubuc. François Ranger, Joseph De. 
Lemieux\IJlal c~tcle! '1 otLl afr:ance l\Iarguerite Syh·estre et Lu cette Boisseau. mer..: et ..,\ e::-~ eci e , l . d 

~· t d . ·ofe· ·etii'<:! '\péciaux donnent c 1aque sema me es cours de En ou rt? et1x pl ~:-; .., · (1\tr E 'l' L 
dessin ÔI. H-enri Bi~son) et de traY<:ux .man~el.s m. m1 ~en. aros-e) . 
l\ 1 • · t e'galeme11t tous le~ JetHh-, enseig ner le catechisme aux lI. e cure nen ~ - · 
élèYeS. . . 

D . 'ot'P'rture de leur école, les élèye.::; de Sowt-Louzs-de-Gonza. 
epu :; ' oc 'f' t t' 1 

g111 ont pr .., une part actiYe à plusieurs grandeg m~m. ~s ~ :ons : e 6 m~i 
1935. il~ ~e rendaient au 11arc J eanne-1I<:nce. pom . celeb1 ei le 25e anm: 
versai re de l'accession au trône de Sa :\l aJ.este le r o1 Geo:·ge V; le 18 ma1 
1939. ib formaien .. :ïmmen~e drapeau Yivant remar~l'e ,par le~ 40,000 
personn~:; réunies ~ 1 .;:,tadium pour acclamer Lem'\ :JiaJ:ste.s le ~01 G~orge 
YI é la reine Elisal.:~th. en Yisite au Canada : de 1930 a 1942, 1ls pnrent 
unr large part à l'organi'>ation des festivab d'écoliers organisé.::; par leur 
principal: en 1941. ils visitèrent l'expo:;ition de 1 arti.-anat tenue .dans 
l'immeuble de lTnh·ersité da :Jlontréal sur le l\Iont-Royal; en 1942, 1ls se 
rrndaient à l'exposition mi:"~:donnaire de l'oratoir e St-J oseph et partici­
pait>nt aux fêtes du troisiè·ne c:entenaire de :Jiontréal. A maintes reprises 
i' ~e .:-ont di,;tingLI€:' à 1a radio en remportant plusieurs premiers prix. 

Lafontaine et Baldwin, deux hommes politiques canadi·ens, ont 
donné l~ur nom à det1x des plus beaux parcs de n otre vi,lle: les jardins La­
fontaine qui font partie de la paroiss·e de l' Immaculée-Conception, et le 
parc Baldwin enclaYé tout entier dans le territoire de la paroisse Saint­
Louis-de-Gonzague. C'est au centre du parc Baldwin que s'élève la modeste 
et confortable école Saint-Loui.s-de-Gonzague, tout comme, au milieu des 
arbres du parc Lafontaine. se dresse la ma;;;~e imposante de l'école supé­
rieurE' Le Plateau. Chaque année, les f inissant;; de Saint-Louis-de-Gonzague 
sont dirigés Yers les classes supérieur es du P lateau où déjà deux d'entre eux 
se sont c!as~és premiers au..x examens de douzième année : Paul-André 
Ethier, en 1936. et :Jiarcel Boyer, en 1942. 

,. Les _élè\·es de Saint-Louis-de-Gonzague s'estiment très heureux 
d etre place.-; gous la protection du patron des écoliers saint Louis de 
Gonzague. ?ont ils célèbrent la fête a\·ec joi,a et dévoti;n le 21 juin de 
chaqu.e .annee: avec. dévotion, parce qu'ils assistent à la messe ce matin-là; 
avec JOie. parce qu ils entrent en ,·acances le lendemain. 
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AnJUTOR PERRON, 

principal. 

--------------------- XOs .f:nJLES L.'\'iQtJES 

Ecole l .. ouis-.tolliet 

La population toujours grandissante de la pa~oiss~ de la Xati.' ité 
(Hochelaga), se dirigeant sans cesse ve.rs J.e no.rd, le bes_om d'une m~I~on 
d'enseignement se faisait vi,•ement sentir. Les ecoles A~elard-Lange\ I!l et 
Hyacinthe-Hudon se trouvant établies à l'autre ~xtré:nr!é de la. par~Is:~e; 
ne pouvaient suffire à la demande cr oissante d'mscnph.on. Il fut decide 
de construire un édifice moderne à l'angle des rues Darlmg ~t Hochelaga 
et qui portera le nom de Louis-Jolliet, en l'honneur dt~ decouneur du 
l'vfississipi. , t ·· gt 

L 1 · a· 193'> l'école om·r it ses polie:; a deux cen quatre-' m~ -
e er rn 1 ~, • · 11 comptait d T · épartis en huit classes ; l'annee sun·ante, .e, e en ouze e e\ es, r . . . t tre eleve-

dix-huit avec une inscription de SIX cent so1xan e-qua ;,. 
La Commission scolaire adjoignit à cette école. en :e~t~n~bre 19~3: 

un local situé à 3431 rue Désery et qui portait l~ 11?m de -:\ atinte-Ad?~elxe ~ 
. t ' l êm<> JH'!11CJpal c:e nomma e::- or:s cette dépendance sous la du·ec IOn cu m ~ · ~ 

Loui.c;-Jolliet-Aune.:ce. , . t bi'. 1933 · elle 
f t · ée neces"a1re en sep em e · 

Une deuxième annexe u Jllg . D .~.d .
011 

et Hoehelaga. et porta 
fut établie à l'angle sud-est desN· n:;~ L a' ~·e~istres de 1935-36 accu::;ent 
le nom de Louis-Jolliet-anne.re o ""' es "' 
maintenant un total de vingt-trois classeds.l't' lies want. été ouvertes à 

b 1939 des classes a cI IOillle s , • , . t' 
En septem re • . ", , , _ fure nt dirigts ,·ers cette ms ! · 

l'école Ste-Jeanne-d':?-r~, ~lu:r~urs, el:\e~t l'anne:.'ü' -:\' , ~ fut fermée. Six 
tution plus appropnee a l enseignenwn l 
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b 194 ~ l'annexe ..;ituée rue D~sery est fermée et t d n ·eptem re n. - . . . t t . . 
a11s plus ~r • e ~, . , , dimensions pnmltives e comp e cmq cent-c:

1
n_ 

]• • 1 revient a lor,:, a :-e" 
eco e . . f . en dix-..:ept classes. 

quante éleves r epar b t , ·Jo._ écoles de la Commis.::;ion, les associations et 
Comme dans .to~ e~ · ·,omplissent un travail digne de mention. On 

le-: groupemen.t~ d~d~t:n1e; ~~~de d'Honneur, l'Apostolat de la p~ière, une 
compte a Low~.-Jo : de sécurité et d'autres mou\'ements de momdre im­
chornle. des briga~:~ Et diante Catholique est en voie de formation. pM~n~.Lahu~s~ u •. 

1 Principal depuis la fondation: M. J osep~ Beh.s e. 
. d'. t 1·ce"' · Mlle Anne-Mane Thibault 1932-33; Mlle Assistantes- II ec r "· . . 

.i\Iarguerite Forest 1933-35; Mlle Lise Savoie 1935 ... 

DATES JfE,lfORABLES 

Bénédiction de l'école LoHis-Jolliet. 
P ré;:entation d'une médaille-souvenir par les instituteurs. 

Le 27 mai 1932. l'école Loui.<~-Jolliet a l'~onneu~. de rece,:oir M.gr 
George-.-1\I. LeP aiUeur. à l'occasion de .son ~mquantieme, andmve

1
rsa1:e 

d'ordination sacerdotale. :\DI. J.-l\1. :\Iannmg. directet~r des etu e~, . renee 
Beauchemin, a~sistant-direc:teur et l'abbé Jo~.eph Pigeon, aumomer de 
l'é'::llle, as;:istent à la fête. 

Dan.:; son discours, le principal souhaite la bienvenue à Monse}­
gn !.Ir ain..,i qu'aux im·ités d'honneur et souligne }.es cin:qu_ante ans d_; p_re­
tri e couronnés par le jubilé d'or. Il présente au JUbllaire une medaille 
commémorative qui perpétuera le souvenir de cette fête inoubliable. 

:\1. ::\Ianning se dit très heureux de s'associer au personnel pour of­
frir se~ hommages à l'hôte distingué. Il a vu Monseigneur à l'oeuvre pen­
dant dix ans, président de l'ancienne Commission du district est, alors que 
lui-même en était le secrétaire. 

« J'ai pu constater, dit M. le Directeur, que parmi toutes les oeuvres 
que vous avez fondées, celle que vous avez toujours eue le plus à coeur a 
bien été l'oeune de l'éducation de nos enfants ». M. Manning réitère ses 
voeux à :\Ionseigneur et félicite les élèves pour leur belle tenue. 

:Monseigneur remercie M. Manning pour les aimables paroles qu'.il 
vient de lui adresser et lui assure qu'il garde tOUJOurs un précieux souvemr 
de sa collaboration lors de son séjour à la présidence de la Commission 
scolaire du district est. Monseigneur adresse des félicitations à M. Man­
ning pour avoir formé une brigade de sécurité parmi les écoliers, mouve­
ment dû à son initiatiYe. 

, « Vo~re adresse, monsieur le Principal, est bien touchante, et soy~z 
assure que Je garderai dans mon coeur un souv·enir bien vivace de ce témOI­
gnage _d'amitié et d~ reconnaissance dont je suis l'objet aujourd'hui. Pour 
c~~memorer J?On JUbilé sacerdotal, vous et vos prorfesseurs avez eu la 
delJcate attention de ~'offrir une médaille en or; le Pape, pour apprécier 
les oe~vres ct: certames personnes, leur remet une médaille « bene 
merenb »; la votre, chers amis, me rappellera votre reconnaissance ». 
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S'adressant aux élhe:-, Monseigneur remercie le lecteur de l'adres"e 
et dit que son premier ministère exercé fut une prédication de retraite 
aux enfants de l'école Huclon. «L'enfant m'attire et je veux son bonheur, 
son bien». 

Monseigneur fait ensuite allu:'>ion à l'adre"'.Se dans laquelle on le con­
sidère comme l'ami, le père, le prêtre. « Soyez as:mré~. dit-il, qu€ je l:>erai 
toujours l'ami, le père, le prêtre des élèves de l'école Louis-Jolliet •· Il 
apprécie l'honneur que lui fait M. le Principal, en le priant de bénir la 
nouvelle école, et avant de procéder à cette cérémonie, il dit grand merci à 
tou:>. 

Le 22 mai 1934, l'école Louù;-J olliet avait l'in:;igne honneur de rece­
voir Mgr Oscar Morin, vicaire apostoli~ue de N~vrongo. ~o~ ~~cellence 
'tait accompagnée de Mgr G.-M. LePailleur, cure de la Na.tivlté, ~e ~I. 
~érard Gervais, aumônier de l'école et de M. l'abbé Joseph Pigeon, VIcaire 
à la Nativité. . .. 

Le 13 mai 1942, l'école Louis-Jolliet célébrait avec éclat le trOI~I;me 
tenaire de la fondation de Montréal. A l'occasion de ces fê~s, Je;;. eleves 

~~~cutèrent, à une séance donnée au public, le programme :>Uivant: 

PROGRAMME 

1 _ << Trois siècles d'Histoire » (pièce inédite) 
2 - « Le miracle de Ville-Marie » , 
3 - « Première messe célébrée à Montreal » 
4- «Paul Chomedy de Maiso~neuve » 
5 - « Biographie de M. de l.\laiso~neuYe » 
6 _«Ville-Marie est née» <I:· Frechette) 
7 - « Notre histoire » ( L. Freohette) 
8 _ « Une visite de MaisonneuYe » , . ) 
9 - « Les bords du St-Lauren~ » (O. Cremazie 

10- « Fondation de Ville-l\Iane » • 
11 _ « La première école de :\Iontreal » 

12- « 0 Montréal ,. (chant) 
13 _«Nos ancêtres ., . 
14- « Chant inédit :t· (sur le suJet) 
15- «A Saint-:Jialo » (chant) . 
16- << 0 Canada mon. pay:; mes amour ... 
17 _ << Canadiens toujours » 

18- << 0 Canada! Salut au drapeau » 

ENTENAIRE DE XAISSAXCE 
COMMEMORATION rfEU L~U~S-JOLLIET 

1645- 1945 
. dtl souwnir. Tout le centre · t la semame · · J ll' t Dll 21 au 28 septembre, ces . de la nai:,:;gance de Lollls o zc . 

d 3 centenaire · f · ie de ce d'mtérêt graYite .autour u : 
1
atières ::;'inspire de la ne ecom 

En classe, l'enseignement des n 
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